SANTÉ -P67 | 
LES GÉNÉRALISTES TOUJOURS REMONTÉS 


Des syndicats et collectifs de médecins 


généralistes, dont certains ont pris le départ 
d'Orléans, se sont fortement mobilisés mardi. x - Du 11 Février au 4 Mars 


Réclamant une revalorisation substantielle du 
tarif des consultations, ils sont également hostiles 


à une proposition de loi rédigée par Stéphanie | *Offre valable à partir du 11 février au 4 mars, sur les produits signalés en magasin par étiquetage spécial, France 
Rist, députée Renaissance du Loiret, laquelle dit jusqu'à épuisement des stocks. Photo non contractuelle. lite ri e 
pourtant vouloir « améliorer l'accès 
E Ea E PES Matelas - Sommiers - Têtes de lit | Sicom OD. rno- ner 
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SÉCURITÉ -P2 
DAVANTAGE DE VIOLENCES DANS LE LOIRET 


Les atteintes aux biens et aux personnes ont 
augmenté dans le département l'an dernier, 
et notamment les violences intrafamiliales et 


conjugales. « Bonne » nouvelle cependant : 


R AU C (i 0 C ily a eu moins de morts sur les routes. 
D 
MÉTROPOLE-P? 


(ENCORE) DE L'EAU DANS LE GAZ ? 
Plusieurs communes de l'agglomération 
pourraient bloquer le retour de l'USO et de 
l'OLB de la Métropole vers la Ville d'Orléans. 
Et de nouvelles frictions sont à craindre... 


EE 
TRANSPORTS-P8 
LA REVOLUTION DU RAIL ? 


La Région Centre-Val de Loire, qui va 
investir pour développer le trafic de fret 
ferroviaire, estime que la réouverture 
de la ligne Orléans-Châteauneuf 
pourrait se faire... à l'hydrogène. 


CONSOMMATION-PS 
DE LA SECONDE MAIN À L'ORLÉANAISE 


Face à la flambée des prix et dans un 
contexte de lutte contre le réchauffement 
climatique, le secteur de la seconde main 
tisse sa toile dans la métropole. Exemples 
à Orléans, Ingré et Saint-Denis-en-Val. 
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SORTIES —P11-13 

DES IDÉES POUR LES VACANCES 

Alors que se profile une nouvelle édition 

du festival Festiv’elles dans l'agglomération 
orléanaise, faites le plein de bonnes 

idées pour ces dix jours de vacances ! 
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DÉMOLITION Dans un peu plus de huit mois, l'emblématique tour T17, dans le quartier de 
La Source, n'existera plus. L'opération de « foudroyage » qui provoquera son effondrement 
éveille cependant quelques craintes parmi les riverains... P.4-5 
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SÉCURITÉ : LA PRÉFECTURE DU LOIRET A RENDU SA COPIE POUR L'ANNÉE 2022 


DANS LE LOIRET, PLUS DE VIOLENCES AUX PERSONNES 


en préfecture du Loiret, le tradi- 

tionnel bilan « sécurité » de l'année 
écoulée. Un bilan en demi-teinte, entre 
chiffres de la délinquance en hausse... 
et mortalité routière en baisse. Il y a eu 
effet cinq morts de moins sur les routes 
du département (32 en tout) en 2022 par 
rapport à 2021. « Et en 2011, nous avions 
enregistré 59 tués », a précisé Régine 
Engstrôm, la préfète du Loiret, pour 
montrer une tendance à la (forte) baisse 
de la mortalité routière sur une décen- 
nie. Un bémol à apporter, cependant : 
l'an dernier, le nombre d'accidents a 
augmenté, passant de 434 à 477. Les 
comportements à risque perdurent tou- 
tefois, avec toujours le même tiercé en 
matière de suspension de permis : la vi- 
tesse puis la prise de stupéfiants (31,1 %) 
devant l'alcool (20,8 %). 


Ve dernier s'est tenu à Orléans, 


Les femmes toujours ciblées 

Mais comme dans le reste de la France, 
la délinquance, de manière générale, 
a connu, elle, un rebond par rapport à 
2021 (31 541 faits, soit + 9,15 %). Une hausse 
après quatre années de baisse consécu- 
tive, dont deux de Covid-19. Par rapport 
à l'an passé, le premier constat reste une 
augmentation des atteintes volontaires à 
l'intégrité (+6 %), avec 7 623 faits consta- 
tés contre 7 190. Avant 2019 et la crise 
sanitaire, on dénombrait 6 451 faits. Une 
augmentation qui s'explique principale- 


L'an dernier, 
le Loiret a déploré 
rois féminicides. 


ment par la hausse des violences intra- 
familiales (+ 4,3 % en un an). En leur sein, 
une hausse de 14 % des violences faites 
aux femmes est constatée, dont trois fé- 
minicides. Les autorités, outre une libéra- 
tion de la parole, expliquent ces données 
par une meilleure « prise en compte des 
violences psychologiques », selon les 
mots d'Emmanuelle Bochenek-Puren, 
procureure de la République d'Orléans. 
Pour lutter contre ces phénomènes, une 
unité de « violences faites aux femmes » 
a été inaugurée l'an dernier à Orléans, au 
CHRO, et à Montargis, une maison dédiée 
à l'hébergement d'urgence des femmes 
victimes de violences a elle aussi été 


créée. Le Parquet d'Orléans travaille éga- 
lement sur les possibilités d'hébergement 
des auteurs de violences sur son ressort. 

Les atteintes aux biens ont également 
grimpé de 14 % l'an dernier : face à des 
cambriolages qui ont majoritairement 
touché la zone gendarmerie et les locaux 
professionnels ou associatifs, les opé- 
rations de surveillance ont toutefois été 
renforcées. « Au dernier trimestre, nous 
avons ainsi saturé les zones à risque et 
nous avons pu constater une baisse des 
effractions », a observé le général Chris- 
tophe Herrmann, commandant de la 
région Centre Val-de-Loire et du groupe- 
ment du Loiret. @ G.M 


SAINT-JEAN-DE-BRAYE 


LES DOUANES S'INSTALLENT 


La lutte contre les stupéfiants s'est poursuivie l'an 


dernier dans le département avec 30 trafics démantelés 


dans le Loiret en 2022 et 1 145 amendes forfaitaires 
délictuelles dressées. Et ce n'est pas l'installation 
de la nouvelle « Brigade de surveillance intérieure 


d'Orléans » (Douanes), prochainement installée à Saint- 


Jean-de-Braye, qui devrait inverser cette tendance... 


LOIRET 


DE NOUVELLES GENDARMERIES ? 


Dans le cadre de la loi de programmation du 
ministère de l'Intérieur, 200 nouvelles brigades de 
gendarmerie devraient être créées en France. Dans 
le Loiret, deux brigades fixes et trois mobiles sont 
espérées. Les emplacements envisagés seraient 
Pannes et Trainou pour les brigades fixes et Gien, 
Patay et Pithiviers pour les brigades mobiles. 


ORLÉANS 


APPEL À TÉMOINS 


La police nationale du Loiret a lancé un appel 

à témoins suite à une bagarre survenue le jeudi 

19 janvier vers 18h place De-Gaulle à Orléans. 

Un jeune homme, agressé et gravement blessé, 

est toujours dans le coma. Les forces de l'ordre 
recherchent toute personne pouvant témoigner 
des faits. Si vous avez des informations, contactez le 
commissariat central au 02 38 24 33 07. Pour rappel, 
le 19 janvier était le premier jour de manifestation 
contre la réforme des retraites (sans qu'il n'y ait 

un lien entre les deux événements, ndlr). 
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ES « TRANSFERTS » DE CES DEUX CLUBS PROS SEMBLENT COMPROMIS 


OLB, USO : VERS UNE NOUVELLE 
« FRONDE » A LA METROPOLE 


tenu « à rétablir la vérité » lors ď'une 

conférence de presse organisée au 
débotté sur le projet d'implantation d'un 
site de production et de distribution ďd’hy- 
drogène vert à Saran, sur un terrain de 
la Métropole (voir notre édition de la se- 
maine dernière). Maryvonne Hautin, la 
maire de Saran, avait répété dans nos co- 
lonnes ne pas vouloir de ce projet porté par 
TotalÉnergies, et avait répété, pour résu- 
mer, que la Métropole — et son président, 
Serge Grouard - essayaient de passer en 
force. « Je n'impose rien à Saran », a rétor- 
qué la semaine dernière le président de la 
Métropole et maire d'Orléans, qui explique 
«ne pas comprendre cette forme de raidis- 
sement » de la part de Maryvonne Hautin. 
Serge Grouard a en outre certifié que Saran 
avait, au départ des négociations, «un a 
priori favorable » sur ce projet. 


L a semaine dernière, Serge Grouard a 


Dans la brèche 

Ce dossier à peine entrouvert publique- 
ment, un autre risque de créer de nouvelles 
tensions, puisque, selon nos informations, 
le retour de l'USO et de l'OLB du giron de la 
Métropole vers la Ville d'Orléans semble 
en effet... compromis. Rappelons qu'en no- 
vembre dernier, la majorité du conseil mé- 
tropolitain avait voté pour. Mais pour que ce 
transfert de compétences soit validé, il doit 
être approuvé, avant le 28 février, « par au 
moins deux tiers des conseils municipaux 
représentant plus de la moitié de la popula- 
tion totale de la métropole, ou par la moitié 
au moins des conseils municipaux repré- 


sentant les deux tiers de la population mé- 
tropolitaine ». Or, si la Ville d'Orléans a voté 
pour ce retour lors de son dernier conseil 
municipal, plusieurs autres communes, 
comme Saint-Jean-de-Braye, ont tout sim- 
plement décidé de pas inscrire cette déli- 
bération à l'ordre du jour de leur conseil 
municipal (si elles ne le présentent pas, il 
est considéré qu'elles refusent tacitement 
le transfert, ndir). D'autres Villes dirigées 
par des maires socialistes, comme Fleu- 
ry-les-Aubrais, devraient pour leur part vo- 
ter contre ce transfert de compétences à la 
fin du mois. Des options qui démontrent que 
les communes de gauche semblent faire 
bloc dans leur opposition à Serge Grouard. 
En outre, parmi les communes de tendance 
centre-droit, les conseils municipaux de 
Boigny-sur-Bionne, Saint-Denis-en-Val 
ou Olivet ont déjà, dans « un souci de co- 
hérence », voté contre ce transfert, parce 
qu'il « divise » selon eux la compétence de 
soutien aux clubs de haut niveau (les Sep- 
tors de Saran sont restés à la Métropole, 
ndlr). Ce choix d'Olivet (qui pèse plus de 
20 000 habitants) et de son maire, Matthieu 
Schlesinger, théoriquement « allié » à Serge 
Grouard depuis novembre 2021, devrait en 
conséquence, et en raison de la règle sur 
le quorum conseils municipaux/popula- 
tion rappelée plus haut — bloquer le rapa- 
triement de l'OLB et de l'USO dans le giron 
de la Ville d'Orléans. Ce qui illustrerait 
une nouvelle fois les difficultés actuelles 
de gouvernance au sein de la Métropole 
et du vent de contestation qui se lève face 
à Serge Grouard. @ B.V 


La Tribune Hebdo prend quelques jours de vacances. Elle sera de retour dans vos 


points de distribution habituels le 2 mars prochain. D'ici là, portez-vous bien ! 


ORLÉANS 


SOLIDARITÉ POUR LES ANIMAUX 


La mairie d'Orléans a récemment rejoint 
le dispositif J'ai un animal seul chez 

moi qui permet de prendre en charge 
ponctuellement un animal de compagnie 
en alertant « des personnes de confiance 


en cas d'absence non volontaire et urgente 


du propriétaire, afin que l'animal ne reste 
pas seul, sans soins ». La Ville d'Orléans a 
ainsi mis en place une carte sur laquelle 
les propriétaires d'animaux de compagnie 
peuvent indiquer les coordonnées des 
personnes à contacter (famille, voisins, 
amis) en cas d'absence non prévue 
(accident, hospitalisation non prévue... 
Cette carte est disponible gratuitement 

à l'hôtel de ville, dans les mairies de 
proximité, au CCAS rue du Faubourg- 
Bannier et sur le site Internet de la Ville. 


OBJECTIF RECORD POUR L'OLB 


La billetterie pour la première rencontre 


de l'OLB à l'Arena de CO'Met est ouverte 


depuis samedi dernier. Ce match 
opposera les basketteurs orléanais 

à Angers le samedi 1% avril à 20h30. 
Pour l'occasion, l'OLB veut battre le 
record d'affluence pour un match de 
Pro B. Mardi, 5 000 billets avaient déjà 
été réservés. Le prix des places oscille 
entre 8 et 60 €; elles sont en vente en 
ligne sur wwworleansloiretbasket.fr 


UN NOUVEAU CLUB D'AFFAIRES 


Le groupe BNI Orléans O'Business a fêté 
en grande pompe son lancement au 
château du Rollin, à La Chapelle-Saint- 
Mesmin, le 1° février dernier. Initié par 
quatre entrepreneurs, le groupe compte 
30 membres à son actif. BNI se veut « le 
leader mondial de la recommandation 
d'affaires ». Son credo: aider les 
entrepreneurs, professions libérales et 
leurs salariés à développer leur chiffre 
d'affaires « grâce à une méthode alliant 
professionnalisme et fun ». Concrètement, 
il s’agit d'ouvrir et de partager son carnet 
d'adresses pour aider ses co-membres 

à « développer leur réseau efficacement 
et facilement, sans prospection». BNI 
Orleans O'Business se retrouve chaque 
mardi, de 10h15 à midi au château 

du Rollin. Pour plus d'informations : 
sandrine.hissbach@bni-directeurs.fr 


SANDRINE ROUSSEAU EN VISITE 


La très médiatique députée écolo fera la 
claque le 28 février prochain (19h) à la 

salle Eiffel d'Orléans dans le cadre d'un 
meeting commun de la NUPES sur les 
retraites. Danielle Simonnet (pour LFI), 
Fabien Gay (pour le PCF), Boris Vallaud 
(pour le PS) et Sophie Taillé-Pollian (pour 
Génération.s), seront également de la partie. 
Voilà qui promet une chaude ambiance... 


TOPS & FLOPS 


Solidarité turco-syrienne 

Alors qu'un violent séisme a touché le 
6 février la Turquie et la Syrie, causant 
la mort de plus de 30 000 personnes 
(chiffre malheureusement provisoire), la 
Région Centre-Val de Loire a voté une 
aide d'urgence de 100 000 € qui sera at- 
tribuée au Fonds d'actions extérieures 
des collectivités territoriales (Faceco) 
ouvert par le ministère de l'Europe et 
des Affaires étrangères (MEAE). Les 
particuliers peuvent donner à des asso- 
ciations, comme la Croix-Rouge ou les 
Casques Blancs, cités cette semaine sur 
France Inter. 


Un nouveau festival! 

La Ville de Saint-Jean-de-Braye va 
lancer un nouveau festival baptisé 
UrbBraye. Ce rendez-vous dédié aux arts 
et sports urbains se tiendra le 1% juillet 
dans le quartier du Pont Bordeau, de 
10h à minuit. Au menu : des démonstra- 
tions de breakdance, de foot freestyle, de 
rugby ou de slam, ainsi que des concerts 
d'artistes émergents de la scène or- 
léanaise ou des rappeurs plus connus. 
On a hâte d'y être! 


L'université « accueillante » 

L'université d'Orléans s'est récemment 
vu décerner le label « Bienvenue en 
France » de niveau 2, qui atteste de « la 
qualité de l'accueil des étudiants interna- 
tionaux ». Dans le cadre de cette labelli- 
sation, l'université organisera du 4 au 
6 avril prochains l'Olympique Challenge, 
trois jours d'activités ludiques, sportives 
et culturelles qui permettront de valori- 
ser la présence d'étudiants internatio- 
naux sur le campus d'Orléans-La Source. 


Respectez:-les! 

L'an dernier, Vinci Autoroutes sensibili- 
sait déjà les conducteurs à faire attention 
à la présence de ses agents sur les routes. 
Cette année, c'est le Département du Loi- 
ret qui tire la sonnette d'alarme : en oc- 
tobre dernier, un automobiliste qui n'avait 
pas respecté le balisage mis en place sur 
une deux fois deux voies avait percuté la 
flèche lumineuse de rabattement posée 
par des agents... Un incident pas anodin, 
alors qu'en 2016, le Département avait perdu 
un homme sur la RD 2060 (tangentielle). 


Mauvais air 

Entre vendredi et mercredi, Lig'Air, or- 
ganisme chargé de la surveillance de la 
qualité de l'air en région Centre-Val de 
Loire, a malheureusement constaté le 
dépassement du seuil d'alerte aux par- 
ticules fines, ce qui a entraîné un abais- 
sement des vitesses maximales autori- 
sées dans le Loiret. Au vu du contexte 
météorologique actue, l'alerte pourrait 
vite reprendre corps dans les jours qui 
viennent dans le département. 


Gare aux faux policiers 

Les représentants des forces de l'ordre 
du Loiret appellent les citoyens à la vi- 
gilance face à la présence de faux poli- 
ciers. Les autorités précisent de nouveau 
que les fonctionnaires de police doivent 
être « en capacité de présenter leur carte 
(format carte bancaire avec une puce)». 
Dans le même ordre d'idées, un faux li- 
vreur a récemment dépouillé 12 victimes 
à Orléans, volant tout ce qui se trouvait 
dans les entrées de leurs domiciles. 
En cas de doute, mieux vaut donc 
appeler le 17... 


Ne ratons pas ça... 


LES PARKINGS 
SONT OUVERTS 
24 H/24 ET 7 J/7° 


ORLEANS GESTION 


Pas bête mon centre-ville ! 


www.stationnement-orleans.fr 


* Parcs de stationnement concernés : Cathédrale, Cheval Rouge, 
Hôtel de Ville, Les Halles Charpenterie, Les Halles Châtelet, Münster. 


is 
DANS HUIT MOIS, CET IMMEUBLE DE 273 LOGEMENTS, DANS LE QUARTIER DE LA SOURCE, S'EFFONDRERA 


T 17 : UNE OPÉRATION 'FOUDROYANTE" 


L'emblématique T17 de La Source finira d'exister le 29 octobre prochain à 11h. Si les acteurs du projet 
affichent une sérénité toute professionnelle, ce n'est pas toujours le cas des habitants, qui s'inquiètent 
des conséquences sur leur propre logement et de l'impact sur la santé. Laurence BOLÉAT 


QU'Y AURA-T-IL APRÈS ? 


Pour l'instant, bien malin qui peut dire ce que va devenir 
précisément l'espace libéré par la T17. Si la démolition de 

la tour a été retardée, c'est d'abord la faute aux... hirondelles, 

qui s'étaient entichées de la T17 pour construire leurs nids ! 

Pour l'heure, les seules réflexions qui semblent abouties dans 

le cadre du programme défini par l'ANRU (Agence Nationale pour 
la Rénovation Urbaine) concernent l'extension du Jardin de 

la Renaissance et la végétalisation de la dalle et de l'ancien parking. 
Sont aussi évoqués, sans aucune certitude ni précision, un « nouvel 
aménagement urbain » lié à la réhabilitation des copropriétés 
alentour, de nouvelles voies de circulation piétonnes 

et une réflexion sur l'emplacement des services publics, notamment 
du commissariat. Mais pour Béatrice Barruel, adjointe orléanaise 

à l'urbanisme, « la priorité est d'abord de faire en sorte que toutes 
les opérations autour de la démolition de la tour se passent 

le mieux possible avec un accompagnement soutenu aux riverains 
et des réunions d'information qui s'échelonneront jusqu'au jour J». 
Après l'effondrement, il faudra compter environ trois mois pour 
l'évacuation des gravats, qui seront d'ailleurs recyclés pour 
fabriquer du nouveau béton. Les vestiges de la T17 pourraient 

ainsi se retrouver dans le futur aménagement urbain... 


SAINT-LYÉ-LA- 


FORÊT 
RIVES DU NAN 


l existe plusieurs techniques pour 

effondrer un bâtiment : celle dite du 

grignotage, qui consiste à casser par 

petits bouts avec des pelles à grands 
bras. Inconvénient : elle génère énormé- 
ment de bruits et de poussières et peut 
durer des mois, voire des années. Vient 
ensuite celle un peu plus rapide de l'ex- 
plosion partielle et de l'écrêtage méca- 
nique, puis une autre solution, finalement 
retenue, pour l'emblématique tour T17 
de La Source : une démolition complète 
ultra-rapide à l'explosif, autrement nom- 
mée « foudroyage ». Un terme qui ne 
laisse aucune place au doute... Avec ses 17 
étages — 18 avec la terrasse — et ses 273 
logements, il va sans dire que la problé- 
matique de cette destruction est com- 
plexe, d'autant que le chantier est situé 
dans une zone très urbanisée. De fait, 
cette technique du foudroyage possède 
un avantage certain, puisqu'en quelques 
secondes seulement, tout disparaîtra, et 
que les riverains évacués ne passeront 
qu'une matinée à l'extérieur de leur loge- 


B1548423 


ment. L'opération aura lieu un dimanche 
matin, pour ne pas gêner notamment les 
commerces, et tout le quartier sera vidé et 
bouclé. 


Désamiantage en cours 

Depuis plusieurs mois, des entreprises 
procèdent au désamiantage (Ja tour est en 
effet truffée d'amiante) et à l'évacuation 
de tous les matériaux situés à l'intérieur 
du bâtiment. Ce curage a déjà engen- 
dré 120 tonnes de gravats retirés à l'aide 
d'une grue mobile, et lorsqu'elle s'effon- 
drera sur elle-même, minée tous les cinq 
étages, la T17 sera affaiblie de 50 %. Pour 
protéger les alentours de la projection et 
des poussières, des protections vont être 
mises en place (zone verte sur la photo 
P.5). D'abord, l'installation d'un talus en 
terre de quatre mètres de haut qui cein- 
turera le bâti, puis des plaques sur des 
échafaudages disposées autour des in- 
frastructures les plus proches comme la 
Poste, le dojo ou la crèche. Dans un péri- 
mètre de 50 mètres, les autres bâtiments 
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PROCHAINEMENT! 


41 terrains à bâtir 
de 417 à 828 m? 


Viabilisés et libres de constructeur 
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seront protégés par un géotextile, sorte 
de drap très épais. Au pied de la tour, des 
piscines d’eau de 4 m? chargées d'explo- 
sifs créeront un rideau d'eau juste avant 
la démolition pour capter le maximum 
de poussières. Grâce au sous-sol exis- 
tant, après effondrement, la hauteur des 
gravats ne dépassera pas l'équivalent de 
deux étages. La démolition de la dalle pu- 
blique et privée, ainsi qu'une partie des 
parkings autour du bâtiment, sera aupara- 
vant nécessaire pour libérer les emprises 
de la T17. Elle aura pour conséquence la 
disparition de différents accès à quelques 
équipements : le dojo au niveau de centre 
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commercial, la crèche au niveau de la 
résidence Callas, et l'escalier réservé aux 
salariés de La Poste. D'autres accès seront 
mis en place. 


Des riverains anxieux 

C'est d'ailleurs la proximité des infrastruc- 
tures et immeubles qui soucie les habi- 
tants : « Dans le nord de la France, des mai- 
sons se sont écroulées sur elles-mêmes, 
craint un Sourcien qui s'est exprimé début 


UN DIMANCHE 
SANS GRASSE MAT" 


Le jour du « foudroyage » de la T17, 
l'évacuation des habitants se fera sur 

un périmètre de 200 mètres, ce qui 
représente environ 1 500 logements. 

Le 29 octobre, entre 7 et 9h du matin, 
tous les résidents devront avoir 

évacué la zone. Un recensement 
complet du nombre d'habitants sera 
effectué auparavant pour identifier 

les difficultés médicales et prévoir 
éventuellement des lieux d'accueil 

pour ceux qui n'auraient pas de 

solution de repli. Aux alentours de 13h, 
l'accès sera rouvert. Commenceront 
alors les opérations de retrait 

des protections et de nettoyage des rues 
les plus proches. Seules consignes 

pour les habitants avant le bouclage 

du périmètre (en rouge sur la photo) : 
fermer ses volets et quitter son logement. 


février lors d'une réunion publique. Les 
riverains et le directeur de la crèche sont 
très inquiets. » À cette angoisse expri- 
mée la réponse est d'abord juridique, sous 
forme d'un référé préventif : tous les rési- 
dents situés dans le périmètre de la zone 
bleue (voir photo ci-contre) recevront la 
visite d'un expert mandaté par le Tribunal 
pour constater l'état des lieux avant la dé- 
molition, tandis qu'une seconde visite sera 
faite à la demande des résidents en cas 
d'apparitions de fissures ou d'autres dé- 
sordres. Un suivi vibratoire sera aussi mis 
en place tout autour du site, pour vérifier 
que les vibrations sismiques ne sont pas 
dépassées. Pour le conducteur de travaux, 
seul le placo pourrait être concerné et non 
le gros œuvre, compte tenu du recul d'ex- 
périences déjà menées sur d'autres tours. 
Des voix s'élèvent cependant pour signaler 
qu'il existe des antécédents, notamment à 
Bordeaux et Lille, et qu'il faudrait élargir le 
périmètre du référé. Un argument balayé 
par l'entreprise qui est en charge de la dé- 
molition : pour celle-ci, rien ne prouve que, 
dans les cas évoqués, la cause des dégâts 
ne fût pas liée à la vétusté antérieure des 
bâtiments. Elle ajoute que pour la T17, le 
périmètre n'a pas été choisi par hasard. 
« Mais si des problèmes apparaissent cinq 
ans plus tard, comment serons-nous cou- 
verts ?» s'interroge une riveraine. « C'est ce 
qui s'est passé avec la sécheresse !» ajoute 
une autre. « Personne ne fait confiance à 
la parole des experts, nous sommes trop 
souvent menés en bateau », continue un 
habitant. Pour les habitations situées en 
dehors de la zone du référé, la respon- 
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sable du projet conseille alors le constat 
d'huissier. Une habitante des Résidences 
des Bois de La Source apporte son témoi- 
gnage. « Lorsqu'ils ont créé le Jardin de 
la Renaissance et tout démoli, rappelle- 
t-elle, nous avons eu des vibrations toute 
une journée, comme un tremblement de 
terre, et depuis nous avons des problèmes 
de fuites dans notre immeuble. J'ai eu 
beau envoyer des courriers... » Une mère 
de famille s'interroge également : « Je 


R 


Zone d'accueil du public 


suis maman d'enfants scolarisés dans les 
écoles à proximité qui ne font pas partie 
des mesures de protection lourde. Qu'en 
est-il des poussières d'amiante ? » Sur ce 
sujet, le directeur technique chargé de la 
démolition affirme que les choses sont très 
claires : le processus de désamiantage en 
cours est extrêmement encadré et, avant 
l'opération, il n'y aura bel et bien plus 
aucune trace d'amiante dans la T17.@ 


Les périmètres 
choisis autour 
de la T17. 


552055C 


L'aide 


Aide à 
l'autonomie 


Aide 
aux repas 


45000 Orléans 


à domicile 
sur-mesure 


Réseau national d'aide à domicile 
pour les personnes âgées 


02 46 72 01 02 


29b Boulevard Jean Jaurès 


Aide 
ménagère 


Accompagnements 


Petrtsfils 


SERVICES AUX GRANDS-PARENTS 


services à 
La personne 


petits-fils.com 


06 SANTÉ 


STÉPHANIE RIST, PARLEMENTAIRE LOIRÉTAINE, PRÉSENTE UNE LOI QUI DIVISE LES ACTEURS DE LA SANTÉ 


SOINS : UN REMEDE MADE IN LOIRET ? 


Des syndicats et collectifs de médecins généralistes ont défilé mardi pour une revalorisation de la consultation, mais aussi 
contre une proposition de loi qui leur ajouterait, selon eux, des « contraintes » supplémentaires. Députée Renaissance du Loiret, 
Stéphanie Rist est l'architecte de ce texte dont le but est pourtant d’« améliorer l'accès aux soins » des patients. Mais alors, 
pourquoi y a-t-il autant de friture sur la ligne ? sensamın vasser 


© Adobesto 


Par qui se fera-t-on 
soigner demain... ? 


D'une proposition de loi « portant amé- 
lioration de l'accès aux soins par la 
confiance aux professionnels de santé», 
plus communément appelée loi « Rist 2 », 
du nom de Stéphanie Rist, députée Re- 
naissance de la première circonscription 
du Loiret, Stéphanie Rist. Le 19 janvier, ce 
texte a été voté en première lecture à l'As- 
semblée nationale ; il est depuis examiné 
par le Sénat. Après la traditionnelle na- 
vette parlementaire, cette loi pourrait être 
applicable d'ici à la fin de l'année 2023. 


Un accès « direct » à certains 
professionnels de santé 


Les Français meurent aujourd'hui de ne 
plus être (assez) soignés. « Je vois venir le 
mur du vieillissement d'ici à 2027, prévient 
déjà Stéphanie Rist. Et l'on n'est pas prêts, 
pas organisés. » Si l'une des solutions, 
à moyen terme, est de « former plus de 
médecins », la députée, par ailleurs rhu- 
matologue de formation, pense que la loi 
qu'elle porte actuellement peut permettre 
de répondre à « l'urgence » de la situation. 
Comment ? En « simplifiant et en fluidi- 
fiant le parcours de soins » des patients 
et en « libérant du temps médical » pour 
les généralistes, qui doivent prendre en 
charge une patientèle plus importante 
(par manque de médecins) et vieillis- 
sante... Avec pour conséquence de sur- 
charger le système hospitalier, qui souffre 
déjà de problèmes structurels. Ainsi, Sté- 
phanie Rist estime que certaines tâches 
dévolues aux médecins généralistes — par 
exemple le suivi de certaines pathologies 
chroniques stabilisées — peuvent être ré- 
alisées par des Infirmières en Pratiques 
Avancées (IPA). Si ce dispositif n'est pas 
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nouveau (voir par ailleurs), il est prévu, 
dans la loi Rist-2, que les patients puissent 
aller consulter une IPA directement, c'est- 
à-dire sans passer par la case généra- 
liste. Une ouverture dont bénéficieraient 
aussi les kinés ou les orthophonistes. Une 
condition est cependant requise : pour se 
soustraire à l'obligation d'être envoyés 
par un médecin généraliste, ces profes- 
sionnels devront « travailler dans le cadre 
d'une structure d'exercice coordonné, 
équipes de soins primaires, centres de 
santé, Communautés Professionnelles Ter- 
ritoriales de Santé... ». Pour schématiser : 
un kiné exerçant « dans son coin » n'aura 
pas la possibilité de recevoir des patients 
sans ordonnance. Reste à définir concrè- 
tement ce qu'est une « structure d'exercice 
coordonné » et, sur ce point, il y a encore 
du travail pour y voir clair (voir encadré). 


La révolution IPA 


Le métier d'Infirmière en Pratiques Avan- 
cées (IPA) existe depuis 2018. Il y en aurait 
aujourd'hui 1 700 en France, et 700 profes- 


sionnelles seraient formées par an dans 
le pays. « Mais aujourd'hui, les médecins 
ne leur envoient pas assez de patients, 
parce que beaucoup pensent qu'ils y se- 
ront mal soignés, estime Stéphanie Rist. 
Cette proposition de loi veut lever cette 
barrière. » Avec cette mesure, et bien 
qu'elle explique « défendre profondément 
la médecine libérale », c'est la figure tu- 
télaire du médecin que l'élue loirétaine 
déboulonne en partie : « On ne peut plus 
faire comme il y a cinquante ans », ap- 
puie-t-elle. « Tout ne doit pas passer par 
le médecin », convient Pierre Bidaut, pré- 
sident de l’Union Régionale des Médecins 
du Centre-Val de Loire, qui admet égale- 
ment, pour le moment, un « manque de 
communication dans le monde libéral sur 
le métier d'IPA ». Mais ce médecin basé à 
Gien s'inquiète toutefois, avec cette loi, de 
la potentielle « sortie de l'exercice proto- 
colisé entre un médecin et une Infirmière 
en Pratique Avancée ». D'autre part, si les 
généralistes se méfient également d'un 
recours accru aux IPA, c'est parce qu'ils 
craignent aussi de ne devoir s'occuper, à 
terme, que des consultations « lourdes », 
donc de recevoir moins de patients dans 
une journée et, in fine, de perdre en reve- 
nus. C'est là que se superposent d'autres 
problématiques, comme celle de la reva- 
lorisation de la consultation. 


Le prix de la consultation 
revient sur la table 


Depuis la fin de l’année 2022, de nombreux 
médecins libéraux se sont mis en grève 
pour demander une revalorisation de la 
consultation à 50 €. Rebelote ce mardi, 
avec un mouvement important dans les 
cabinets, et une manifestation organisée à 
Paris. La récente proposition du directeur 
de la CNAM de faire grimper la consulta- 
tion de base à... 26,50 € a (re)mis un peu 
d'essence sur le feu, dans un contexte 
hautement stratégique de renégociation 
de la convention entre les médecins libé- 
raux et l'Assurance-Maladie. Même si la 
loi Rist-2 ne légifère pas sur le tarif de la 
consultation, la députée du Loiret assure 
aux médecins généralistes que ce texte 
sera « un levier pour négocier leur rému- 


nération ». Parce que, dans son esprit, il 
favorisera le travail en réseau. « On doit 
payer davantage les généralistes qui tra- 
vaillent en coopération », lâche Stéphanie 
Rist, avant de défendre « une rémunéra- 
tion au juste prix qui doive tenir compte 
de l'acte pratiqué, mais aussi de la mis- 
sion de service public et de la responsa- 
bilité territoriale du praticien ». Une péri- 
phrase pour désigner le nouveau « Contrat 
d'Engagement Territorial » présenté par la 
CNAM aux médecins, lesquels pourraient 
accéder à des niveaux de tarification su- 
périeurs s'ils acceptent, par exemple, de 
prendre davantage de patients ou d'ouvrir 
leurs cabinets le samedi. « Mais on tra- 
vaille déjà comme des ânes », se désole 
Pierre Bidaut, qui réclame « un tarif pro- 
portionnel au contenu de l'acte ». Comme 
quoi, il y a déjà des choses sur lesquelles 
les médecins libéraux et Stéphanie Rist 
sont (à peu près) d'accord, même si ce 
n'est pas la seule : tous refusent en effet de 
toucher au sacro-saint principe de liberté 
d'installation, sérieusement remis en 
question ces derniers temps par l'opinion 
publique et par un groupe transpartisan 
de députés. « On n'a pas besoin de lois 
contraignantes, on ne fonctionne pas à la 
cravache », prévient Pierre Bidaut. 


Soins dentaires, pharmaciens... 
d’autres innovations 


La loi Rist-2 prévoit d'autres évolutions, et 
notamment la création d'une « nouvelle 
profession d'assistant dentaire de niveau 
2 pour améliorer la prévention bucco-den- 
taire ». Les Assistants de Régulation Mé- 
dicale — vos interlocuteurs quand vous 
appelez le SAMU - seront également re- 
connus comme « professionnels de santé», 
avec pour conséquence une probable 
meilleure rémunération. De plus, les com- 
pétences des « pédicures-podologues se- 
ront élargies », alors que les pharmaciens 
auront « la possibilité de renouveler pour 
trois mois (au lieu d'un) les ordonnances 
de traitements chroniques ». Une mesure 
qui n’est pas non plus du goût des méde- 
cins libéraux, pour qui le renouvellement 
d'une ordonnance dans ce délais imparti 
nécessite « une compétence médicale ». © 


DES QUESTIONS SUR LES « STRUCTURES D'EXERCICE COORDONNÉ » 


Peu connues du grand public, les Communautés Professionnelles Territoriales de Santé jouent (déjà) un rôle important dans 

la « fluidification » du parcours de santé. Selon la définition de l'ARS, ces structures « regroupent les professionnels d'un même 
territoire qui souhaitent s'organiser, à leur initiative, autour d'un projet de santé pour répondre à des problématiques communes ». 
L'une des réponses apportées par ces organisations concerne notamment l'offre de « soins non programmés », avec la mise 

en place de numéros de téléphone à joindre le matin en cas d'urgence et qui dispatchent ensuite, selon les disponibilités, 


la «demande » auprès de médecins appartenant à cette communauté. Au sein de la CPTS d'Orléans (qui regroupe 16 communes 
de la métropole), une quarantaine de médecins participent par exemple à ce dispositif, qui a permis à plus de 1 000 patients d'obtenir 
en janvier dernier une consultation (on parle de 4 000 appels par mois, nd. L'intégration d'une IPA, d'un kiné, d'un orthophoniste 

à une CPTS doit, dans l'esprit de la loi Rist-2, permettre aux patients un accès « direct» à ces professions. Mais lors de leur travail 
préalable, les sénateurs ont exclu les CPTS des « structures d'exercice coordonné permettant cet accès direct afin de privilégier 

les formes plus intégrées de coopération que sont les MSP; les centres de santé et les équipes de soins primaires et spécialisés ». 
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EN DÉBUT DE SEMAINE, DES MÉDECINS LOIRÉTAINS ONT FAIT GRÈVE ET SONT ALLÉS MANIFESTER À PARIS 


SOS TOUBIBS EN ROGNE 


Mardi matin, gare d'Orléans, une vingtaine de médecins de l'Orléanais ont organisé un sit-in 
avant d'aller manifester à Paris. Selon eux, leur profession est clairement menacée. c.m 


édecins libéraux en voie 
d'extinction », « Patients 
en danger », « Santé 
sacrifiée », « Médecin 
traitant désuet »... Voilà le genre de pan- 
cartes que l'on pouvait lire mardi matin 
en gare d'Orléans en croisant un convoi de 
blouses blanches s'apprêtant à se rendre à 
la manifestation parisienne. Des femmes, 
quelques hommes, des médecins libéraux 
mais aussi des internes qui ne mâchaient 
pas leurs mots face à la loi Rist-2 (voir p.6), 
qu'ils considèrent « déconnectée de la réa- 
lité de leur métier ». La députée du Loiret a 
ainsi été accusée d'avoir une vision « poli- 
tique » de la santé, tandis que les médias 
en ont également pris pour leur grade, sus- 
pectés de traiter par un angle uniquement 


« 


financier les revendications des médecins 
généralistes. Pour deux praticiennes tra- 
vaillant à la Maison de Santé pluridisci- 
plinaire (MSP) de l'Argonne, la proposition 
d'une revalorisation de la consultation 
d'1,50 € (voir p.6) a cependant été considé- 
rée comme la goutte de trop. « Mais l'argent 
n'est pas le véritable cœur du problème, 
ont-elles expliqué mardi. Ce qui pose souci, 
c'est l'accès direct aux Infirmières en Pra- 
tique Avancée, aux orthophonistes ou aux 
kinés sans passer par le médecin. Le risque 
est de passer à côté des cas graves. Les IPA 
n'ont pas la même formation qu'un méde- 
cin ! Nous pouvons travailler avec des IPA, 
mais pour des pathologies stabilisées et au 
sein de structures comme les MSP où nous 
travaillons déjà en coordination. » 


PAS TOUS (PAS) D'ACCORD 


Si une majorité des médecins généralistes libéraux semblent effectivement hostiles à 
la proposition de loi Rist-2, plusieurs organisations d'infirmiers et de kinés concernés 


par ce texte y sont au contraire plutôt favorables, ce qui n'est guère étonnant, 
puisque l'accès aux patients leur serait facilitée. Dans un communiqué commun, 
plusieurs fédérations d'infirmiers ont ainsi dénoncé les « postures d'un corporatisme 
médical séculaire et autoritaire ». Grosse ambiance entre professionnels de santé... 


« Un avion piloté par une hôtesse » 

Mardi, les médecins se moquaient égale- 
ment de la justification de « fluidification » 
avancée. Car même sans ordonnances, ra- 
contaient-ils, les orthophonistes sont déjà 
totalement saturés. « Et de toute façon, 
pour un trouble du langage, peu prendront 
un enfant en charge, s'il n'a pas fait un bi- 
lan ORL avant : il faudra donc passer par 
la case médecin », relevaient certains pra- 
ticiens, qui estiment également que côté 
kinés, sans avis du médecin, le danger de 
l'erreur médicale serait grand. « Honnête- 
ment, prendriez-vous l'avion si c'était une 
hôtesse de l'air qui le conduisait, même 
pour aller plus vite? » illustrait ainsi Na- 
tacha Loncarevic-Bellier, médecin à Saint- 
Ay. Cette généraliste voyait ainsi dans ce 
nouveau texte une raison supplémentaire 
de dégoûter les jeunes étudiants en méde- 
cine de s'installer en libéral : « On forme 
chaque année des médecins, ils n'ont pas 
disparu, ils ne se sont juste pas installés 
car les conditions sont insupportables, 
entre les journées à rallonge, les gardes, 
l'administratif... » En queue de cortège, 
Christophe Tafani, président de l'Ordre des 
médecins du Loiret, soulignait l'appel his- 


torique de l'Ordre à manifester contre la loi 
Rist-2. « Nous allons vers une médecine à 
deux vitesses ainsi qu'une désorganisation 
des soins », déplorait-il. Outre leur dénon- 
ciation du texte en question, des médecins 
loirétains poussent pour le paiement par- 
tiel en amont des consultations afin de 
faire baisser le nombre de rendez-vous non 
honorés, qui représenteraient 27 millions 
de rendez-vous par an en France. « Hier 
encore, j'en ai eu quatre, observait mardi 
la docteure Naima Bouraki, de la MSP Li- 
liane-Couppez. Cela concerne même des 
rendez-vous urgents pris la veille. » Autre 
piste à envisager, selon eux : favoriser le 
recrutement d'assistants médicaux pour 
aider les médecins à dégager du temps 
médical. « Cela existe déjà, il faut juste les 
développer, concluait Christophe Tafani. 
Pas besoin de faire une loi pour cela. » © 


Des médecins 
loirétains très 
remontés et très 
assis, mardi, en 
gare d'Orléans... 


ORLÉANS COMPTE DEPUIS OCTOBRE 2022 UNE ÉCOLE UNIVERSITAIRE « TOTALEMENT OPÉRATIONNELLE » 


KINÉS :ORLÉANS A FAIT SA MUE 


D'abord rattachée à l'hôpital, l'école de kinésithérapie 
d'Orléans vient d'être universitarisée. Avec ce nouveau 
statut, elle s'ouvre ainsi à la recherche et se rapproche 
de la faculté de médecine en devenir. Anaïs ramsauD 


e contexte législatif du 
moment a mis les pleins 
phares sur la profession de 
kinésithérapeute. En lecture 
auprès des parlementaires, la loi Rist 
(voir p.6) pourrait donner un accès 
direct à certains professionnels de 
santé tels que les orthophonistes ou 
les kinés, sans passer donc systéma- 


L'école de kinés d'Orléans compte 
aujourd'hui 380 étudiants. 


tiquement par le médecin généraliste. 
Cette réflexion, la députée du Loiret a 
pu la mener auprès de l'École univer- 
sitaire de kinésithérapie (nommée 
EUK-CVL), installée sur le Campus 
de La Source. « Bien entendu, l'école 
n'est pas neutre sur ce positionne- 
ment... » confie Annabelle Couillandre, 
directrice de la structure. Si cette loi 
passe, cela n'arrangerait toutefois pas 
ses besoins en espace pour accueillir 
de nouveaux étudiants dans l'école 
orléanaise car chaque année, les 
élèves sont de plus en plus nombreux 
à vouloir rejoindre les rangs de l'éta- 
blissement. « Nous accueillons une 
centaine d'inscrits par promotion, ce 
qui fait au total 380 élèves, compta- 
bilise la directrice. Le métier de kiné 
est très attractif et requiert cinq ans 
d'études. Ce n'est ni long, ni court, 
pour un métier très diversifié attes- 
tant d'un bon bagage médical. Par 
contre, certains viennent avec pour 
seule motivation leur passion pour 


le sport. Ils oublient que c'est d'abord 
un métier de soignant et qu'ils auront 
davantage à faire à des personnes 
âgées qu'à des athlètes... » 


Transition achevée 

Les élèves, après avoir effectué leur 
PASS (première année de médecine), 
rejoignent l'école de kinésithérapie 
en commençant par un stage d'aide- 
soignant. Ensuite, chaque année 
jusqu'à la dernière année de master, 
ils auront des expériences en milieu 
professionnel pour finir par un clini- 
cat (un stage en temps plein) de cinq 
mois en territoire sous-doté en pro- 
fessionnels de santé. « Nous avons 
revu nos calendriers ainsi que nos 
façons d'apprendre et d'évaluer les 
élèves il y a quelque temps, explique 
Annabelle Couillandre. Ces innova- 
tions pédagogiques sont notamment 
permises avec l'universitarisation de 
l'école, officielle depuis juillet 2019, 
mais totalement opérationnelle de- 
puis octobre 2022. » Initialement, 
cette école, fondée en 1968, était gérée 
par l'hôpital d'Orléans et se trouvait 
sur le site Porte-Madeleine. « Nous 
nous sommes installés à La Source 
depuis 2009 et, rapidement, il y a eu 


une volonté de se rapprocher de l'uni- 
versité », poursuit la directrice. Cette 
dernière, alors maître de conférences 
à Paris-Nanterre, a d'ailleurs été nom- 
mée directrice provisoire et mise à 
disposition de l'université parisienne 
pour mener à bien cette transition. 
«Ma mutation n'a été actée qu'en 
2020 », raconte Annabelle Couillandre. 
Au-delà d'être devenue une réelle 
composante de l'université d'Orléans, 
l'école universitaire de kinésithéra- 
pie reste subventionnée par la Ré- 
gion Centre-Val de Loire. « Les coûts 
pour les élèves restent identiques et 
sont de l'ordre de 170 € par an pour 
le cycle 1 et de 240 € par an pour le 
cycle 2», souligne la directrice de 


l'école. Pour les élèves, les avantages 
sont paraît-il multiples : ils peuvent 
accéder à tous les services étudiants 
du campus et les volontaires peuvent 
siéger aux instances de gouvernance 
de l'université. Annabelle Couillandre 
insiste également sur la recherche : 
«Il y a une interdisciplinarité et une 
porosité avec les autres filières de 
santé, mais aussi la possibilité d'ac- 
quérir encore plus de compétences 
pour les élèves. » En effet, l'École uni- 
versitaire de kinésithérapie prend 
part aux importants projets, comme 
le projet MINERVE, qui œuvre pour 
le développement d'un laboratoire 
de recherche autour des sciences du 
mouvement. @ 


DE GROS BESOINS SUR LE TERRITOIRE ? 


La directrice de l'école de kinés d'Orléans a bien du mal à dire si l'Orléanais 

est en mal de professionnels. « Nous avons juste la certitude que le quartier 

de La Source est une zone sous-dotée en kinés et que la Région cherche à 

en former davantage », affirme Annabelle Couillandre. Selon elle, les besoins 

en kinés suivent cependant les tendances relatives à la désertification 

médicale : la ruralité en premier lieu, suivie de près par certains quartiers 
métropolitains. « Par contre, nous savons que les étudiants restent plus dans 

la région qu'il y a dix ans, estime Annabelle Couillandre. Et nous avons remarqué 
que si certains partaient après leur diplôme ils y revenaient rapidement » 
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DES AVANCÉES TECHNOLOGIQUES ET STRATÉGIQUES POURRAIENT FAIRE ÉVOLUER LE TRANSPORT FERROVIAIRE 


RÉVOLUTIONS SUR LE RAIL ? 


Après l'échec patent du miroir aux alouettes SpaceTrain, il semble temps de revenir les pieds sur terre en 
redéveloppant le ferroviaire afin de répondre aux enjeux économiques et environnementaux du siècle. Exemples 
avec deux projets dont la région Centre-Val de Loire et le Loiret devraient bénéficier. c.m er P.n 


mions sur la RN 154 entre Orléans et 

Chartres. Alors qu'elle a été récemment 
pointée du doigt pour la nombre important 
de plateformes logistiques qu'elle accueille 
sur son territoire, la Région Centre-Val 
veut montrer qu'elle pousse aussi pour 
un développement du fret ferroviaire, une 
activité défendue de longue date par les 
élus de la majorité régionale. Il semble au- 
jourd'hui que ce cheval de bataille régional 
trouve son articulation dans le futur Sché- 
ma Directeur national des Plateformes 
Multimodales, lequel comprend 15 nou- 
velles plateformes françaises mises en 
place d'ici 2030, ainsi que dans le cadre du 
Plan de relance du fret. 
Hervé Morin, le président de la Région 
Normandie, et François Bonneau, à la 
tête de la Région Centre-Val de Loire, ont 
ainsi officialisé mercredi dernier, en pré- 
sence du ministre des Transports Clé- 
ment Beaune, le « projet partenarial » de 
liaison de transport combiné (rail/route) 
de containers au départ de la future plate- 
forme des Aubrais en direction du port du 
Havre. Matthieu Chabanel, le directeur de 
SNCF Réseau, a rappelé combien la crois- 
sance du transport combiné constituait un 
levier du développement du fret ferroviaire 
ainsi qu'une tremplin pour la transition 
écologique, « car un train, a-t-il précisé, 
représente l'équivalent de 40 camions 
de marchandises. Cela équivaut à neuf 
fois moins de CO: émis et six fois moins 
d'énergie dépensée ». 


| 1 devrait bientôt y avoir moins de ca- 


150 camions en moins par jour 

« Il y a quinze ans, lorsque l'on parlait de 
fret ferroviaire, c'était has-been, a quant 
à lui souligné François Bonneau. Nous 


DES TRAVAUX CET ÉTÉ 


avons ici la preuve que c'est possible en 
travaillant avec une région voisine et sur 
un axe central. Ce projet va permettre de 
faire rouler 150 camions en moins par jour 
sur nos routes. C'est une étape importante 
pour notre région en matière de trans- 
port décarboné. » La Région Centre-Val de 
Loire va investir 4 M€ dans la future plate- 
forme sur les 10,3 M€ du projet. Le reste 
sera porté par l'État à hauteur de 50 % et 
la Région Normandie (près de 10 %). SNCF 
Réseau, propriétaire du terrain, apportera 
pour sa part le foncier. « Le choix s'est 
porté sur Les Aubraïs car l'emplacement 
est situé à proximité de zones logistiques 
et industrielles », a poursuivi pour sa part 
Matthieu Chabanel, qui prévoit l'accueil 
de deux rames de 250 mètres dans la nou- 
velle plateforme des Aubraïis. Pour Hervé 
Morin, c'est le développement du port du 
Havre qui est en ligne de mire. Le ministre 
Clément Beaune voit quant à lui, dans ce 
projet de fret ferroviaire, une démarche 
« politique au sens noble du terme, et éco- 
logique ». © 


Les Aubrais vont accueillir une nouvelle” #° 
plateforme de transport combiné d'ici 2025. 


© Adobestock 


Concrètement, aux Aubrais, les trains de fret seront accueillis sur des faisceaux de 
voies de service puis répartis en « coupons » de 250 mètres afin de pouvoir intégrer 

le chantier de transport combiné (l'implantation se situerait près des voies, à la frontière 
saranaise, derrière Chapit'O, ndlr). « Nous regardons également s'il est possible, par 

la suite, d'étendre les voies sur une longueur utile de 750 mètres », a précisé Matthieu 
Chabanel. Un portique assurera le chargement / déchargement des containers sur 

les deux voies ferrées et de chargement des camions. Le stockage des containers 
sera lui possible sur trois étages. À terme, cette infrastructure permettra de transborder 
jusqu'à 150 conteneurs par jour. Deux candidats à l'exploitation de la plateforme 

ont répondu à l'Appel à Manifestation d'Intérêt lancé par SNCF Réseau en 2020. 

Le chantier doit démarrer en juillet 2023 pour une mise en service mi-2025. 
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mais un grand bond vers la décar- 

bonation du transport ferroviaire » : 
on pourrait résumer ainsi l'expérimentation 
qui s'est déroulée du 1% au 3 février derniers 
sur la ligne Tours-Loches, en Indre-et-Loire. 
Pour la première fois en France, un train ali- 
menté par une pile à combustible hydrogène 
a circulé sur voie ouverte. Cet essai a été ré- 
alisé à l'initiative de la Région Centre-Val de 
Loire, qui envisage d'adopter cette solution 
pour les petites lignes régionales non élec- 
trifiées, comme Tours-Loches en Indre-et- 
Loire mais également Orléans-Châteauneuf- 
sur-Loire, dans le Loiret. « C'est la solution 
d'avenir, s'est félicité François Bonneau, le 
président de Région. Elle cumule trois avan- 
tages : tout d'abord le train à hydrogène est 
un mode de transport léger et autonome 
qui ne nécessite pas de gros travaux d'in- 
frastructures pour électrifier la ligne : c'est 
donc un moyen adapté à toutes les petites 
lignes régionales que nous voulons redyna- 
miser. Et enfin, il répond à un défi majeur de 
notre temps : la décarbonation des trans- 
ports en général et du ferroviaire en parti- 
culier qu'il faut développer pour encourager 
le report modal de la voiture vers le train. » 


(| U n petit trajet de quelques kilomètres 


Déjà exploité en Allemagne 

Ces tests ont été rendus possibles par la 
Région, qui a financé l'opération — 500 000 € 
environ —, mais également grâce à SNCF 
Réseau, qui a mis la ligne à disposition, et 
aux équipes d'Alstom, qui ont organisé le 
convoyage de la rame depuis Berlin où elle 
est en exploitation commerciale depuis 
l'été dernier. Le matériel existe donc, mais 
il n'est pas encore homologué pour rouler 
sur le réseau français. Mais ces trois jours 
d'essais réalisés sous le contrôle d'une filiale 
de la SNCF - Eurailtest et son Agence des 
Essais Ferroviaires — ont permis d'évaluer 
les évolutions nécessaires pour adapter ce 
matériel roulant aux lignes régionales. Il faut 


Un train à hydrogène 
récemment testé en Touraine. 


aussi prévoir l'installation de systèmes de 
production et de stockage d'hydrogène pour 
alimenter les réservoirs du train, car celui-ci 
produit en effet sa propre électricité pour ali- 
menter ses moteurs, mais il lui faut faire le 
plein d'hydrogène pour alimenter la pile à 
combustion dans laquelle se fait le mélange 
hydrogène-air nécessaire à la production 
d'électricité. 

La rame utilisée pour ces tests —- de modèle 
Coradia iLint - mesure 54 m de long. Elle 
peut transporter jusqu’à 150 personnes pour 
une autonomie de 600 km. Ce modèle adapté 
pourrait être retenu pour circuler sur les pe- 
tites lignes régionales à partir de 2028-2030. 
Tout dépend du coût de revient d'un train 
et donc du nombre d'exemplaires qui se- 
ront commandés en France et à l'étranger. 
D'ici là, Alstom aura mis au point d'autres 
matériels roulants à l'hydrogène, puisque 
le constructeur développe une autre plate- 
forme bi-mode (hydrogène et électricité 
par catenair) pour les régions Auvergne- 
Rhône-Alpes, Grand Est, Occitanie et 
Bourgogne-France-Comté. Un peu sur le mo- 
dèle d'une voiture hybride, le train alterne 
alimentation par hydrogène et électrifica- 
tion par caténaire, qui a le mérite de prendre 
le relais en cas de défaillance de la pile à 
combustion. D'ici cinq à sept ans devraient 
donc circuler en exploitation commerciale 
sur les lignes régionales les premiers trains 
à hydrogène qui feront changer d'ère (et 
d'air...) au transport ferroviaire. @ 


— 0 


600 KM 


C'est l'autonomie de la rame 
à hydrogène présentée début 
février en Centre-Val de Loire. 
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LE SECTEUR DU « SECONDE MAIN » S'EST ÉNORMÉMENT DÉVELOPPÉ DANS LA MÉTROPOLE ORLÉANAISE 


L'OCCASION FAIT LE LARRON 


Les P'tites Z'occaz, Once Again, Loup Ange à l'élégance... Ces 

« friperies » ont pour dénominateur commun de proposer des 
vêtements de seconde main dans la métropole orléanaise. Commerces 
classiques, vente en ligne... : les modèles diffèrent autant qu'ils 

offrent un choix désormais conséquent aux clients. caëLA messERLI 


n 2021, le secteur du seconde 
main a généré près de 7 milliards 
d'euros de chiffre d'affaires en 
France. Au niveau local, des bou- 
tiques et entreprises fleurissent depuis 
dix ans avec plus ou moins de succès, et 
selon des modèles économiques très dif- 
férents. À Orléans, la friperie Loup Ange à 


UN VRAI TREMPLIN 


L'un des « vétérans » du seconde main dans l'Orléanais 

est l'association d'insertion Le Tremplin à Saint-Pryvé, 

qui ramasse les vêtements dans 143 bornes de 

la métropole orléanaise et emploie 60 personnes en insertion. 
« Ily a eu un tournant après le Covid-19, analyse Corinne 
Mathiassos, la directrice. Nous avons plus de vêtements, 

mais surtout notre clientèle est désormais représentative 

de toutes les catégories socioprofessionnelles. » Avec 

la crise énergétique, Corinne Mathiassos a également vu 

un renforcement des classes moyennes dans les boutiques 
orléanaises Des Habits et moi Depuis l'an dernier, Le Tremplin 
possède également un site internet de vente en ligne 
(wwwdhem-france.com), une sélection de 3 000 pièces de 
milieu et haut de gamme. « Depuis cet automne les ventes 
commencent à décoller un peu partout en France », indique 
la directrice du Tremplin, qui estime que son association 
devrait créer de nouveaux emplois dans les années à 

venir. En attendant, elle forme à de nouveaux métiers 

des salariés qui, pour certains, rejoignent les entreprises 

de vente en ligne de seconde main de l'Orléanais. 


l'élégance, boutique créée il y a sept ans, 
fait partie des précurseurs. Tiffany Lyon- 
nette, sa patronne, estime cependant que 
la cité johannique n'en est qu'au com- 
mencement de son attrait pour le vête- 
ment d'occasion, d'autant que selon elles, 
différents modèles cohabitent désor- 
mais. « On ne trouve pas la même chose 
dans une friperie que dans une recycle- 
rie, explique-t-elle. Nous ne sommes ni 
sur le même créneau, ni sur les mêmes 
contraintes. Il y dans une friperie une 
démarche plus sociétale que sociale, 
contrairement à une recyclerie.» Après 
les confinements, Tiffany Lyonnette, qui 
s'est installée rue Croix de Bois dans un 
local atypique, imagine désormais créer 
un centre de tri. Le contact direct avec la 
clientèle reste important pour elle, même 
si elle n'a pas arrêté de vendre en ligne 
sur Vinted. À Saint-Denis-en-Val, Les 
P'tites Z'occaz, dédiées aux vêtements 
d'enfants créées il y a environ deux ans, 
ont choisi de mixer les modes de distri- 
bution. Même si l'atelier est ouvert un 
samedi par mois, l'essentiel des ventes 
se fait sur Internet. « Nous avons 70 % 
de clients en national et 30 % en local», 
observe Julie Labbe, l'une des co-fonda- 
trices. Après avoir mis en place un ser- 
vice de collecte locale, cette entreprise 
rachète désormais des vêtements dans 
toute la France via colis postal. Outre le 


Rue Croix deBois à Orléans, up Ange à 


don des vêtements non retenus à des 
associations locales, les entrepreneuses 
accueillent chaque mois des jeunes de 
l'Institut Médicoéducatif de La Source 
pour la préparation 
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faires. « Avant, les gens se tournaient vers 
l'occasion pour des raisons économiques. 
Aujourd'hui, la moitié de nos clients 
achètent pour des raisons écologiques, 

analyse le gérant 


d'étiquettes. Les 
P'tites Z'occaz font 
aujourd'hui vivre 
trois personnes, dont 
les fondatrices. D'ici 
trois ans, celles-ci 
espèrent cependant 
employer quinze per- 
sonnes. 


« Un marché important » 

À Ingré, Once Again a choisi de dupli- 
quer le modèle e-commerce classique au 
vêtement de seconde main hommes et 
femmes. Cette entreprise se développe 
pour sa part au niveau national. « Nous 
expédions 15 000 vêtements par mois », 
explique Michaël Harmant, l'un des deux 
co-fondateurs de Once Again, qui prévoit 
de doubler cette année son chiffre d'af- 


« LES CLIENTS ACHÈTENT 
AUTANT POUR DES 
RAISONS ÉCONOMIQUES 
QU'ÉCOLOGIQUES » 


Michaël Harmant, co-fondateur de Once Again 


de cette entreprise 
créée il y a sept 
ans. Actuellement, 
notre plus gros 
concurrent est évi- 
demment la plate- 
forme de vente en 
ligne Vinted, mais 
pour nous démar- 
quer, nous faisons la différence au ni- 
veau du suivi, des délais de livraison et 
avec un service client derrière. Bref, nous 
avons les mêmes exigences de qualité 
que dans le neuf... » Si l'entreprise compte 
aujourd'hui 15 personnes dont 12 en CDI, 
elle compte encore se développer «et 
embaucher », car « le marché est impor- 
tant malgré la concurrence européenne », 
conclut Michaël Harmant. On s'en doutait 
un peu...® 


LA MÉTROPOLE D'ORLÉANS ET LA CHAMBRE DES MÉTIERS LANCENT LA DEUXIÈME ÉDITION DES ÉCO-DÉFIS 


DÉCHETS : DES EXEMPLES À DONNER 
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ntre 15 et 20 % des déchets 
produits dans l'agglomération 
orléanaise viennent des entre- 
prises. L'an dernier, la Métropole 
d'Orléans s'était d'ailleurs associée à la 
Chambre de Métiers et de l'Artisanat du 
Centre-Val de Loire pour mettre en place, 
sur son territoire, la première édition des 
Éco-Défis, destinés aux restaurateurs 
et aux métiers de bouche. L'idée était 
simple : accompagner des bonnes pra- 
tiques en matière de gestion des déchets 
et récompenser les efforts ainsi faits par 
une labellisation spécifique. La pizzeria 
Nuanzza, à Ingré, avait ainsi été primée 
pour avoir remplacé ses emballages en 
carton par des boîtes métalliques consi- 
gnées, tandis que Le Fournil de Pierre, 
à Chécy, avait séduit les membres du 
comité de labellisation pour son travail 
sur l’'approvisionnement, les circuits 
courts et sa réutilisation de pain dur. 


Cibler fleuristes et coiffeurs 

Les Éco-Défis reviennent donc cette 
année, mais élargissent leur spectre à 
d'autres artisans-producteurs de déchets 
et de biodéchets : en plus des artisans de 
bouche, les coiffeurs et les fleuristes sont 
ainsi invités à faire œuvre d'inventivité.. 


— 0- 


100 KG 


À PERDRE 


D'ici à 2027, la Métropole d'Orléans 
cherche à réduire de 20 % le volume des 
déchets produits produits sur son territoire. 
L'équivalent, en gros, de 100 kg par an... 


et à la faire connaître. « En France, nous 
sommes très forts pour trouver des pro- 
blèmes, mais à un moment donné, c'est 
de solutions dont nous avons besoin », 
résume Luc Milliat, maire de Boigny-sur- 
Bionne et vice-président de la Métropole 
en charge du développement économique. 
Depuis vendredi dernier et dans les pro- 
chains jours, 750 entreprises du territoire 
métropolitain vont être ciblées et démar- 
chées, une centaine pourraient participer 
à l'opération et une trentaine (23 l'an der- 
nier) sont susceptibles d'être labellisées 
en octobre prochain. « Nous voulons faire 
passer le message aux entreprises que 
les déchets peuvent être une ressource », 
explique Thierry Cousin, maire de Saint- 
Pryvé et vice-président de la Métropole 
en charge de la gestion des déchets, qui 
indique d’ailleurs que les cheveux coupés 
offrent de nombreuses possibilités de va- 
lorisation. À bon entendeur... © B.V 
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CE FESTIVAL FERTOIS EST CO-ORGANISÉ PAR UNE ASSOCIATION ET UNE ENTREPRISE QUI SONT PARTIES LIÉES 


COCORICO LES PIECES D'UN PUZZLE 


Une bande de jeunes entrepreneurs s'est basée à La Ferté-Saint-Aubin pour porter ses (nombreux) projets d'événementiel. Avec une tête de 
gondole qui prend du galon - le Cocorico Festival - et un écrin exceptionnel: le château de La Ferté, propriété de la famille Guyot. Amere sLanes 


STARS EUROPE, 


LA BOÎTE À HOURRAH 


mentiel Stars Europe co-orga- 

nise le festival Cocorico Électro. 
Historiquement basée à Briare, elle 
s'est récemment implantée à La Fer- 
té-Saint-Aubin. « Nous nous rappro- 
chons ainsi de la métropole d'Orléans, 
explique Nils Limoge, actuel gérant de 
l'entreprise. Notre nouveau site est à 
20 minutes du Zénith et de CO'Met. 
Avec cette antenne, nous nous trou- 
vons entre plusieurs départements et 
non loin de Paris, c'est une situation 
idéale. Nous allons surtout pouvoir 
économiser des heures de route et 
des émissions de CO} pour déplacer le 
matériel. » En outre, la nouvelle loca- 
lisation de Stars Europe, plus proche 
d'Orléans et de Paris, devrait lui per- 
mettre de pouvoir répondre à d'autres 
marchés publics. 


T ous les ans, la société d'événe- 


Haut de gamme 

Depuis sa création en 1993, l'entre- 
prise avait pour ambition de se faire 
remarquer dans le Loiret. Le fes- 
tival Cocorico Électro a contribué 
à atteindre cet objectif. « Histoire 
de montrer que les grands événe- 
ments ne se faisaient pas que dans 
les grandes métropoles, mon père 
(Bruno Limoge, ndlr) avait monté une 
association culturelle pour animer le 
territoire briarois », poursuit son fils 
Nils. Cette association - L'Atelier (voir 
ci-contre)- est ainsi à l'origine, entre 
autres, de l'Alchimie Music Festival 
de Troyes, de Guinguette et bicyclette 
à Briare, ou de Caracole, au château de 
Saint-Brisson-sur-Loire. L'Atelier, éga- 
lement présidée par Nils Limoge, est 
aujourd'hui l'association qui organise 
officiellement le Cocorico Electro (voir 


ci-contre). Nils, aujourd'hui âgé de 35 
ans, a donc baigné dans le milieu de 
l'événementiel durant toute sa jeu- 
nesse et a vu la technologie évoluer au 
fil du temps. Reprendre le flambeau 
de l'entreprise familiale avait du sens 
pour lui qui ne manquait pas d'idées 
pour moderniser l'aventure. Pour cela, 
Nils Limoge est aujourd'hui accom- 
pagné d'Agathe Pouillart, chargée de 
relations commerciales chez Stars 
Europe depuis 2014 et cofondatrice 
du Cocorico Électro avec Nils, donc, et 
Lancelot Guyot, le gérant du château 
de La Ferté Saint-Aubin. La société 
investit dans les dernières technolo- 
gies : « Les événements que nous or- 
ganisons sont de plus en plus gros et 
nous tenons à avoir du matériel haut 
de gamme, notamment au niveau 
du son. » Stars Europe fête d'ailleurs 
cette année les 10 ans de son Studio 
unique en région Centre-Val de Loire, 
d'une surface de 600 m? et de 12 m de 
hauteur (seuls deux studios de ce type 
existent en France, l'autre se situant à 
Paris, ndlr). Il accueille des tournages, 
du cinéma et des captations vidéos. 
Deux longs-métrages ont également 
été tournés, l'un sur fond vert et l’autre 
pour la création des effets spéciaux. 
Des comédies musicales et résidences 
artistiques y répètent dans les condi- 
tions réelles avant leurs tournées. 
D'après Nils Limoge, la majeure partie 
des reconstitutions historiques sont 
tournées en Île-de-France, à Versailles 
ou au château de Vaux-le-Vicomte, 
mais grâce à Ciclic (www.ciclic.fr), or- 
ganisme qui référence tous les lieux 
de tournage en région Centre-Val de 
Loire, le Studio devrait concurrencer 
ce marché. © 


L'ATELIER, 
L'ASSOCIATION 
TOUT TERRAIN 


‘association L'Atelier, qui organise 
L le Cocorico Électro 2023, s'occupe 

d'autres événements en France, 
comme le Afesou Festival, un festival élec- 
tro, nature et local sur le thème du Mont 
Olympe, au château de Saint-Brisson-sur- 
Loire (en mai, infos sur Facebook), égale- 
ment tenu par... Lancelot Guyot, le gérant 
du château de La Ferté-Saint-Aubin. « De- 
puis la pandémie, nous avons fait du tri car 
tous ces événements requièrent beaucoup 
d'énergie, confie Nils Limoge, également 
président de l'association. Agathe déve- 
loppe une partie “événement immersif” et 
nous avons engagé quelqu'un pour nous 


épauler sur le Cocorico. » @ 


ÉLECTRO, LA GROSSE VITRINE 


d'été, le Cocorico Électro 

reprend place les 13, 14et 
15 juillet 2023 au château de La 
Ferté-Saint Aubin, pour sa cin- 
quième édition. Comme à son 
d'habitude, il monte en gamme 
avec la liste des artistes invi- 
tés : Vitalic, Bakermat, Malaa 
ou encore Vladimir Cauche- 
mar, des grands noms de la 
scène électronique française 
et internationale au même 
titre que Mel C (ou “Sporty” des 
Spice Girl), Klingande, Etienne 
de Crécy ou Joachim Pastor. Si 
le show pyrotechnique monu- 
mental qui illumine le château 
du XVII° siècle attire chaque 


f phare du milieu 


édition de nombreux curieux 
de par sa qualité, dont un public 
qui découvre l'électro à cette 
occasion, les cocos et cocottes 
habitués du festival comme 
des Garden Parties électriques 
retrouveront non seulement 
tous les ingrédients qui font 
du Cocorico un succès (entre 
autres : l'éco-responsabilité et 
l'ancrage local de l'événement, 
le camping, les stands loisirs, la 
date festive, le cashless, la zone 
VIP et la scène découverte...), 
mais ils auront aussi de quoi 
s'étonner de nouveau, avec 
Les Cocolympiades, le 13 mai 
2023, en guise de préambule 
pour ce temps estival. Les or- 


ganisateurs — L'Atelier, tou- 
jours — y prévoient une course 
à obstacles (naturels mais aus- 
si ludiques) dans le bois à l'ar- 
rière du château, sur une dis- 
tance unique d'environ 4 km. 
L'échauffement collectif sera 
assuré pour chaque vague de 
départ par un coach sportif et 
les convives pourront venir dé- 
guisés. Au terme de la course, 
une Garden Party aura lieu au 
niveau de la Garenne, avec vue 
sur l'arrière du château et la 
chapelle. Une façon de savou- 
rer ou de découvrir l'électro 
en plus petit comité et après 
l'effort... Renseignements sur : 
www.cocorico-electro.fr. © 


DEVIS 
GRATUIT 


Réduisez 
votre facture 


de chauffage 


SYSTÈME D'EMBALLAGE SOUS-VIDE DE VOS ALIMENTS 
v Conserve la fraicheur jusqu'à 5 fois plus longtemps 
VPréserve la saveur et les nutriments 

Réduit le gaspillage NZ 


Machine sous vide 
« Food saveur » 


Machine sous vide 
« WMF LONO » 


Grand choix de 
sachets d'emballage l 


LEA ROUSSEAU SERVICES 
ROUSSEAU 90 route de Sandillon - 45650 ST-JEAN-LE-BLANC 


02 38 51 10 81 


VÉHICULE SANS PERMIS 
VENTE ET LOCATION 


w D) Sohe 
EQUIP’LOISIRS AUTOS 


415 rue de la Juine - 45160 Olivet 
Tél. 02 34 620 400 


www.equip-loisirs-autos.fr 


Proprietes- 
privees.com 


IMMOBILIER SARAN 


Vous avez le projet de vendre votre maison 
de Saran. Je réside dans cette localité ! 


Je suis sur place, 
je vous 
accompagne ! 


Estimation offerte 


CONTACTEZ-MOI : 

Michel MORIN - conseiller immobilier à Saran 
Tél. : 06 75 44 22 65 
m.morin@proprietes-privees.com 


CULTURE/AGENDA LL 


Le festival 
intercommunal 
d'Orléans qui met 

« les femmes engagées 
à l'honneur» se tient du 
27 février au 28 mars 
prochains dans douze 
villes de la métropole. 


FESTIV'ELLES, LA RECONCILIATION 


estiv'Elles veut mettre en avant les 

« femmes qui se sont levées et qui 

ont osé dire non », des femmes qui 

« ont pris leur destin en main » pour 
s'accomplir comme artiste, danseuse, spor- 
tive. À travers des expositions, des spectacles, 
des lectures, des films, le rire rencontrera les 
larmes, la découverte se mêlera à l'émotion. 
Parmi les 22 propositions culturelles qui 
s'étalent sur quatre semaines de festival, on 
dénombre 13 spectacles, 3 films et 3 exposi- 
tions, dont une itinérante. Dans la perspective 
des JO de Paris 2024, c'est la thématique du 
sport qui a été retenue pour l'édition 2023. L'ex- 
position itinérante Championnes françaises 
d'exception voyagera ainsi de Saran vers 


Ormes (du 27 février au 17 mars) puis Saint- 
Jean-de-Braye (du 18 mars au 7 avril). Elle don- 
nera à voir des moments de victoire, de sacré 
et d'émotion, des moments propices à provo- 
quer des vocations sportives chez les filles. 
À L'Unisson de Saint-Jean-de-la-Ruelle, une 
exposition sera consacrée à l'artiste orléanaise 
Jeanne Champillou (du 18 au 26 mars), tandis 
qu'à la bibliothèque municipale d'Ingré, le film 
En avant les femmes sera consacrée à Olympe 
de Gouges, dont les idéaux étaient très en 
avance sur son temps (du 6 au 25 mars). Le 
film documentaire Fragments d'Elles, de Per- 
rine Ruffin et Charlotte Leuvard, sera quant à 
lui projeté le 7 mars à La Passerelle de Fleury- 
les-Aubrais (à 14h30 et à 20h30). D'une durée 


VENDREDI 


Il était une voix 


Il était une voix c'est l'histoire 
chorégraphiée qui expose les rêveries 
et questionnements de Soledad, 
petite fille enfermée dans sa chambre 
qui part à la découverte de son 
monde intérieur. Ce spectacle aborde 
avec humour et légèreté des sujets 
essentiels tels que l'estime de soi, 
l'écoute et la connaissance de soi- 
même. Dans une ambiance intimiste, 
les deux interprètes vont surprendre, 
laissant une empreinte invitant à 

la réflexion, au rêve, à la pensée... 

Dès 2 ans. Payant, sur réservation au 
02 38 46 88 60 ou via gculture@checy.fr. 


Jai la trouille 
d’avoir la pétoche 


Lui n'a jamais peur, il aimerait 
bien pourtant ! Quelle chance ils 


dents ! Elle est toute jeune et n'a 

pas pu avoir peur, dommage. Trop 
bien protégée, câlinée, gâtée... Est-ce 
suffisant pour s'émanciper ? L'autre, 
lourdaud, égoïste et méchant inspire 
la crainte à tous autour de lui sauf … à 
la mort évidemment. Chacun devra 
accepter de vivre une grande aventure 
pour apprivoiser la peur et découvrir 
en elle une petite part de son humanité. 
Tarif unique : 6 €. Dès 6 ans. 


© 


DE VEN. À DIM. 


Orléans Tattoo Show 


Pour la première fois, une grande 
convention de tatouage à Orleans 

ouvre ses portes dans le tout nouveau 
complexe dédié aux spectacles, aux 
salons et aux rencontres à portée 
internationale. Retrouvez les meilleurs 
artistes tatoueurs du moment, découvrez 
leur travail et faites-vous tatouer 
pendant l'évènement en contactant 
directement l'artiste de votre choix. 
Spectacles de performeurs, de danseurs, 
de démos de skate et longboard sur 
place, présence de VIP du monde 

du tatouage auxquels vous pourrez 
demander photos et autographes. Une 
programmation musique live éclectique 
est prévue chaque jour et plusieurs 
catégories de concours mettront 

en avant les tatouages réalisés pendant 
la convention. Espaces de restauration 
intérieurs et foods trucks sur place. Infos : 
www.orleans-tattoo-convention.com 


d'une heure, ce film est une ode à la sororité 
et à l'acte d'oser. Une femme douce, du réali- 
sateur ukrainien Sergei Loznitsa (2017), a pour 
sa part été sélectionné au Festival de Cannes. 
Racontant la bataille absurde d'une femme 
contre le système carcéral, il sera présenté à 
l'Espace Béraire de La Chapelle- Saint-Mesmin 
le 10 mars à 19h. Un atelier d'échange sur 
l'éco-féminité façon cercle de parole (gratuit) 
sera animé par Loyaa le 24 mars à la Maison 
de la Polyculture d'Ormes, pour découvrir 
une philosophie qui se situe entre l'écolo- 
gie, la féminité et le féminisme. Dès la soirée 
d'ouverture du festival, le 2 mars à 19h30, les 
femmes occuperont le devant de la scène avec 
La vie n'est pas un conte de fées (auditorium 


MAIS AUSSI... 


Diva Syndicat !- 20 h 30 


#Molière - 20 h 30 


Espace des Carrières d'Ormes) d'Irina Guero- 
guiev, un solo théâtral écrit et interprété par la 
comédienne traitant des désirs d'une femme. 
La Petite Communiste qui ne souriait jamais, 
adapté du roman de Lola Lafon, lu par Vicky 
Lorenço accompagnée par la clarinette de 
Sacha Gillard, tournera parmi les communes 
en quatre épisodes. Adé et ses annales ver- 
sera quant à lui dans le burlesque (le 8 mars 
à Fleury-les-Aubrais) tandis que Olivia Moore, 
égoïste fera le pari de l'humour (le 10 mars à 
Ingré). Le duo Les géantes mixera la chanson 
et le texte (le 16 mars à Chécy), tandis que la 
compagnie "Les yeux grand fermés” donnera 
un show de danse contemporaine, Les Fleurs 
d'encre, le 28 mars, à Saint-Denis-en-Val. @ 


Fragments d'elles 
14h30et20h 30 


Arnaud Demanche - 20 h 30 


Et dans tes bras je goûterais A? 
l'oubli de moi -20h 30 


ont, ceux qui éprouvent des frissons, © 
sueurs froides et claquements de 


Baille Baille !- 15 h 


SPECTACLE 
Espace Intérieur 
par Beat Matazz 


Embarquez sur une météorite pour 

une aventure audiovisuelle qui 

mêle musique électronique live jouée 
par un astronaute champion du monde 
de boîte à rythme et les dessins animés 
réalisés par l'illustrateur explorateur 
Babache. Ce voyage cosmique suit 
Samply le sampleur, un instrument de 
musique pas comme les autres, ses 
bonnes rencontres et les moins bonnes, 
dans un espace-temps où la lutte pour 
les ressources est au cœur de la galaxie. 
Durée 45 min. Tarif : 6/10 €. Billetterie 
sur www.lastrolabe.org. 
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BALADE NATURE 
Chouettes et hiboux 


Laissez-vous prendre par la nuit pour 
écouter chouettes et hiboux. Une 
balade nature avec Franck Duvigneau. 
Dans le cadre de l'animation des parcs 
naturels départementaux du Loiret, 
Fd’nature vous propose tout au long de 
l'année des balades dans le parc naturel 
des Courtils des Mauves à Meung- 
sur-Loire et ou dans celui des Dolines 
de Limère à Ardon. Informations 

et réservations : www.fdnature.com 

ou via fduvigneau@fdnature.com. 
Gratuit et ouvert à tous. 


ATELIER 
Fleurs de Bach 


Un atelier naturopathie à la portée 
de tous, pour découvrir les fleurs de 
Bach et leurs bienfaits dans la gestion 
des émotions. Hypersensibilité ? 
Fatigue émotionnelle ? Choc ? 
Colère ? Quelles que soient 

les émotions, une fleur de Bach 
existe ! Les fleurs de Bach agissent 
en douceur et de manière subtile, 
chez les adultes, les enfants mais 
aussi chez les animaux. Elles existent 
en solution avec ou sans alcool, 

au choix. Nadia de Paiva est 
naturopathe et hypnothérapeute 
spécialisée dans la gestion du 

stress et l'optimisation de la fertilité. 
Elle intervient en consultation 
individuelle dans son cabinet à 
Orléans et en entreprise. Tarif : 25 €, 
réservation au 06 32 78 32 82. 


ANIMATION ENFANTS 
Construis ton 
château médiéval 


Avis aux bâtisseurs ! Venez construire 
votre propre château-fort avec 

les célèbres planchettes en bois 

du célèbre jeu Kapla®. Avant de 

vous lancer, Vous pourrez découvrir 
comment on construisait un donjon 
ily a plus de cinq cents ans. Quels 
matériaux, quelles méthodes, 
quelles techniques ? Charpentiers, 
maçons, tailleurs de pierre, 
ébénistes, vitraillistes, c'est toute 

la vie quotidienne des chantiers du 
Moyen Âge qui est évoquée lors de 
cet atelier au château. Réservation au 
02 38 36 36 86. À partir de 7 ans, sur 
réservation, nombre de places limité. 
Tarif inclus dans le billet d'entrée. 
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HISTOIRE 
Parcours d’une 
famille juive 


À travers les archives et l'histoire 
d'une personne disparue et de sa 
famille, découvrez autrement l'histoire 
des camps du Loiret et de 
l'internement des juifs. Le 21 février, 
découvrez la famille Korenbajzer 

et le 23 février, Majer Kreinig. 
Informations et réservations au 

02 38 42 03 91 ou par cercil@ 
memorialdelashoah.org Tarifs : 
gratuit moins de 18 ans, 2 € 

réduit et 4 € tarif plein. 
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CINÉ-VACANCES 
Le voyage de Ricky 


Pour ce ciné-vacances, un film 
d'animation de Toby Genkel est 
présenté. Ricky est orphelin. Recueilli 
par une famille de cigognes, il est 
persuadé d'en être une lui aussi. Seul 
problème : Ricky est un moineau... 
Alors, quand sa famille adoptive se 
prépare pour la grande migration 
d'automne vers l'Afrique, il doit 
affronter la réalité : aucun moineau 
n'est de taille à faire un si long voyage... 


© x 


LA TRIBUNE HEBDO e N°405 DU 16 FÉVRIER AU 2 MARS 2023 


SPECTACLE 
Un amour d'abeille 


Ce spectacle à deux voix (une 
conteuse et une comédienne- 
musicienne) nous raconte l'histoire 
de Tam l'abeille. Ce petit insecte 
est présent dans toutes les cultures 
et dans tous les pays. La pièce 

le suit au travers de six contes 
traditionnels du monde entier. 
Inclus dans le billet d'entrée, 

sur réservation. Durée : 50 min. 
Réservation : reservation- 
museum@orleans-metropole.fr. 
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EXPOSITION 
L’Apocalypse 
en douze regards 


L'Apocalypse est le dernier livre de 

la Bible qui parle du dévoilement 

de Jésus-Christ et de sa victoire 
promise sur le Mal et la mort. Mais ce 
message d'espoir est bien loin du sens 
qu'on attribue généralement au mot 
Apocalypse... Exposition proposée 

par l'association des Amis de l'Orgue 
© Temple d'Orléans (AOT). 
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VENDREDI 17 MARS 


L'ÉPOPÉE 
DES PAMELAS 


Quatre femmes, quatre sœurs, quatre 

Pamelas dont le père est mort et qui se 
battent pour l'héritage. Les Pamelas se 
découvrent le jour de l'enterrement de 

« Papa » alors qu'aucune d'elles ne connaissait 
l'existence des autres avant ce funeste jour. 


Une épopée déjantée, où les 


Pamelas ne reculent devant aucun défi ! 


Par la Quincaillerie. Mise en scène : 


Sébastien Delpy. Tarif : 10 € — Billetterie 

www.saintjeanleblanc.com et sur place avant 
la représentation. Plus d'infos : 02 38 66 39 61. 
Page Facebook : Ville de Saint-Jean-le-Blanc. 


Programmation Festiv'elles. 


SPECTACLE 
Casse-Noisette 


Avec cette nouvelle adaptation, 

la célèbre chorégraphe Blanca Li 

fait dialoguer musique classique 

et danse urbaine. Dans un décor 
acidulé, joyeusement cartoon, le conte 
d'Hoffmann est revisité. Fini le diner 

de Noël en famille, nous voilà au sein 
d'un groupe de jeunes sur le point de 
préparer le réveillon. Casse-Noisette 
n'est plus un soldat en bois, mais 

un robot commandé sur iPad, incarné 
par un danseur de “popping”. Sur 

le plateau, huit virtuoses incarnent cette 
histoire avec justesse. Des extraits du 
chef-d'œuvre de Tchaïkovski se mêlent 
au rap, à la salsa et autres sons groovy, 
sous la direction musicale de Tao 
Gutierrez. Tarif de 5 à 25 €. Réservation 
sur www.scenenationaledorleans.fr. 
Dès 6 ans. Durée 1h. 


HUMOUR 
Kev Adams 


Voilà comment Kev Adams présente 
son spectacle de la maturité, intitulé 
Miroir: « Mon image me perturbe. 
Dans le reflet, je vois cette personne 
mi-homme mi-enfant qui refuse 

de grandir ! Je vois des rides qui 
apparaissent, et des cheveux qui 
disparaissent et ça me rappelle que 
rien n'est éternel ! Comment, vous, me 
voyez-vous ? Treize ans qu'on se connaît 
mais le Kev que vous connaissez, moi je 
ne le connais pas ! Alors, il était temps 
de me plonger dans mon miroir, il était 
temps de lâcher prise et de vous 
présenter le vrai moi. » Tarif dès 39 €, 
billetterie dans les lieux culturels. 
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EXPOSITION 
Championnes 
françaises d’exception 


Elles ont marqué l'histoire du sport 
français par leurs performances. 

Ces sportives d'exception ont 
remporté des médailles d'or aux Jeux 
olympiques, battu des records du 
monde, collectionné les victoires. 
Pourtant, elles restent souvent 
méconnues par rapport à leurs 
homologues masculins. Dans le cadre 
de Festiv'Elles, l'association Femmes 
ici et ailleurs leur rend un hommage 
mérité. Exposition tout public. 


28/02 


CONFÉRENCE 

Grandeur et 
décadence de l’utopie 
capitaliste 


Philomania propose une conférence 

de Dany-Robert Dufour, philosophe, 
professeur honoraire des Universités, 
suivie d'un débat et d'un pot offert par 
l'association. Dany-Robert Dufour a publié 
quelque 25 livres chez les meilleurs 
éditeurs (Le Divin Marché, Baise ton 
prochain, Une histoire souterraine 

du capitalisme), dont les derniers 

traitent des « effets toxiques de 
l'économie marchande néolibérale sur 
les économies politique, psychique 

et discursive ». Dès 15 ans. Tarif : 

2/4 €. Réservation : a.philomania@ 
gmail.com ou au 06 73 09 81 35. 


SPECTACLE 
Records 


Dans cette nouvelle pièce, 

la chorégraphe Mathilde Monnier 
compose une constellation féminine 
mise en corps et en voix par six 
interprètes vibrantes. L'artiste, qui compte 
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aujourd'hui une quarantaine de pièces 
à son actif, a souhaité travailler autour 
de la mémoire, mémoire du geste, de 
la musique, de ce que retient notre 
corps inconsciemment. Pour incarner 
ce sujet, les danseuses apparaissent 
sur scène torse nu, seulement vêtues 
d'un pantalon bleu foncé et de 
chaussures colorées, sur une bande- 
son hétéroclite, dans un espace blanc, 
minimaliste, limité seulement par 

un mur, elles longent, jouent, s'y collent. 
Tarif : de 5 € à 25 €, billetterie sur www. 
scenenationaledorleans.fr: 8/10 €. 


© Orléans - Théâtre - À 20h30 
01/03 


LECTURE THÉÂTRALISÉE 
Hela 


En 1920, en Virginie, naissait une petite 
fille dont les cellules allaient révolutionner 
l'histoire de la médecine, une femme 
ordinaire dont les manuels de biologie 
ont longtemps masqué l'identité. Cent 
ans après, une journaliste se met en quête 
de retrouver sa trace, télescopant passé 
et présent, ségrégation raciale et désir de 
liberté... Qui donc était Henrietta Lacks ? 
Durée : 1 h. Tarif: de 8 à 13 €. Réservation 


HOROSCOPE 


Fa BÉLIER 


Amour: Votre partenaire vous donnera 
une belle marque d'attachement. Vous 
n'avez pas de raison d'être inquiet pour 
l'avenir de votre couple. 
Travail-Argent : Ne cherchez pas 
la petite bête, les affaires vont plutôt 
bien. Santé : Redoublez de précau- 
tions contre les risques de chutes. 


A TAUREAU 


Amour : Vous allez vivre une très 
belle période d'épanouissement. Vous 
vous décidez enfin à diriger votre vie 
privée selon vos désirs, sans vous lais- 
ser influencer par une tierce personne. 
Travail-Argent : Vous investissez 
beaucoup d'énergie dans vos projets 
d'avenir mais il semblerait qu'on es- 
saie de vous mettre des bâtons dans 
les roues. Santé : La chance vous ac- 
compagne ces jours-ci, ce qui explique 
que vous vous sentez en pleine forme. 


S 3 à GÉMEAUX 


Amour: Votre vie de couple sera très 
agréable, et si un problème surgit, il 
sera vite réglé. 

Travail-Argent : Si vous savez saisir 
les opportunités au vol, vous devriez 
obtenir de bons résultats. 

Santé : Si vous êtes dynamique et to- 
nique, votre énergie n'est pas un puits 
sans fond, veillez à ne pas la gaspiller 
inutilement. 


) t (ouan 


Amour: Votre partenaire pourrait vous 
trouver un peu indiscret ou encore 
un peu trop expansif à son goût. 
Travail-Argent: Vous aurez sans doute 
une occasion d'améliorer vos revenus, 
mais il vous faudra rester extrêmement 
discret si vous voulez en profiter. Vous 
recevrez de beaux encouragements. 
Santé : Tout va bien. 


2 on 


Amour : C'est en acceptant de tirer 
les leçons du passé que vous pourrez 
faire évoluer votre situation sentimen- 
tale. Travail-Argent : Ne soyez pas 
trop confiant dans la réalisation de vos 
projets professionnels. 

Santé : Vous ne parvenez pas à 
décompresser. 


À verce 


Amour: Les relations avec votre par- 
tenaire s'améliorent. Des sentiments 
plus forts consolident les relations de 
couple. 

Travail-Argent : Votre vie profession- 
nelle risque d'être bouleversée. 
Santé: Bien-être. 


Din BALANCE 


Amour : Vos fréquents changements 
d'humeur ont parfois du bon. Ainsi, 
vous serez chaleureux et passionné à 
l'égard de votre partenaire. 
Travail-Argent : Des changements 
positifs se profilent à l'horizon. Vous 
devrez tenir compte d'idées et de 
concepts nouveaux et les choses se 
débloqueront. Au regard de vos com- 
pétences en matière de communica- 
tion, la situation pourrait bien tourner à 
votre avantage et vous serez peut-être 
amené à envisager un nouveau job. 
Santé: Mangez plus léger. 


6.0 
D SCORPION 


Amour : Votre vie de couple ne sera 
pas dénuée de passion et vous procu- 
rera des émotions fortes. 
Travail-Argent : Nette amélioration 
de l'état de vos finances. Un coup 
de chance pure n'est pas exclu. 
Santé : Vous serez à la fois plus 
dynamique et plus relax. 


T SAGITTAIRE 


Amour : Si vous êtes en ménage, 
vous allez traverser une période com- 
pliquée. 

Travail-Argent: Le travail paye! Votre 
rigueur et vos méthodes ont porté leurs 
fruits et vous pouvez enfin atteindre 
l'objectif que vous vous étiez fixé. 
Santé: Le maître mot de votre semaine 
sera l'équilibre. 


2 CAPRICORNE 


Amour : Vous charmerez tous ceux 
que vous approcherez et votre bonne 
humeur sera contagieuse. Pour ceux 
qui vivent en couple cette période sera 
inoubliable. 

Travail-Argent : Il y a de belles pro- 
positions et opportunités à saisir. Votre 
carnet de rendez-vous est bien rempli. 
Santé : Excellente, vous disposez de 
toutes les ressources énergétiques. 


C) VERSEAU 


Amour : De belles conditions sont ré- 
unies pour votre vie amoureuse ! Les 
célibataires auront un coup de foudre. 
Travail-Argent : Très entreprenant, 
vous vous lancerez dans des projets 
ambitieux avec un enthousiasme que 
rien ne pourra entamer. 

Santé : Vous avez intérêt à pratiquer 
un sport. 


EC 


DEP POISSONS 


Amour : Vous aurez un besoin impé- 
rieux d'établir votre vie sentimentale sur 
des bases solides. 

Travail-Argent : Vous dépenserez 
beaucoup d'énergie dans le cadre de 
votre travail. Votre besoin de progresser 
vous pousse à l'action. Ce sera le bon 
moment pour lancer un projet qui 
vous tient à cœur. Santé : Vous aurez 
l'énergie d'aller au bout des choses. 
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Réservez en ligne sur 
orleansloiretfoot.com 
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ENTRE LO PARTNAIRE 


ORLÉANS Loiret. 


LE RENDEZ-VOUS D'INFORMATION DES ENFANTS DE LA MÉTROPOLE ORLÉANAISE 


LA QUESTION D'ACTU 


; Ai tu te ais embêten 


« Ça dépend : si c'est grave je 
le dirai à maman, aux maîtresses, 
et à mes amis, et si c'est pas grave, 
je ne le dirai pas. Moi je ne me 
suis jamais fait embêter, mais c'est 
arrivé à d’autres enfants dans 
d'autres classes, par exemple en 
CM2. Je m'étais dit que c'était pas 
bien d'embêter les autres comme ça ! » 


1} 


« Quand on me dit des méchancetés, 
je vais le dire à la maîtresse, mais c'est 
pas arrivé souvent. Et dès fois je le dis 
à maman. Mais je me suis fait embêter 
qu'une fois : il avait dit un gros mot sur 
moi, et je l'ai dit à une Atsem. Du coup, 
elle l’a grondé et il a été au coin. Une fois 

qu'il a été puni, ça allait mieux... » 


LE Cour de la librairie 
Chantelivre 
CŒUR Orléans 


C'est l'heure de la sieste. Madenn, 


L 


Une sieste 


de Camille Romanetto / éd. Little Urban / 
14.90€ / 32 p. / dès 3 ans 
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Pourquoi qu'en dit... | 
« JETER DE L'HUILE 
SUR LE FEU » ? 


4 mo . 
Mathilde, Aimie, 
7 ans, CE1 10 ans et demi, CM2 
« Bah comme l'huile se dissout, 
en mettre sur une flamme, ça 
va en faire une plus grande ! 
Et après, l'appartement ou la 
maison, ils pourraient prendre 
feu ! Mais je ne sais pas bien 
pourquoi on dit ça, en fait... » 


« Bah, le feu va être plus gros 
parce que l'huile, ce n'est pas de 
l'eau : l'eau ça éteint le feu, alors 

que l'huile c'est plus gras, donc 
ça va le faire grossir... Et si on dit 
que quelqu'un met de l'huile sur 
le feu, c'est qu'il va raconter plus 

de bêtises ! » 

Signification 

Cette expression s'emploie concernant une personne ou un acte qui va 
aggraver une situation, comme lorsqu'on met de l'huile sur un feu et que 


celui-ci grossit...Cette expression aurait été employée pour la première 
fois, au XVII siècle, par Madame de Sévigné. 


Libraire Chantelivre 
15, place du Martroi, 45000 Orléans 
Chantelivre  WWw.chantelivre.com — 02 38 68 06 00 


Pour son premier album en 


Une Sieste 


l'héroïne facétieuse de cet album, 
nous invite à se glisser sous la couette, 
direction le terrier de son doudou Phil. 


Heureux de recevoir la petite fille 

chez lui, il a cuisiné un gâteau aux noix 
accompagné d'un chocolat chaud. Mais 
les deux compères n'ont pas commencé 
à savourer ce bon goûter que les amis 
de Phil se présentent chacun leur 

tour à sa porte. Qu'à cela ne tienne, 
Phil les invite à venir se réchauffer 

et partager un moment convivial. 


tant qu'auteure-illustratrice, 

Camille Romanetto nous plonge 

dans une ambiance charmante et 
réconfortante, avec ses couleurs et 
motifs vintage. Le texte est présenté 
dans un bel écrin au bord toilé et au 
papier tout doux qui ravira les petits 
et grands amateurs de sieste et finira 
de convaincre les plus récalcitrants ! 


Allez zou, à la sieste tout le monde ! 


Julie, 


la libraire 


PORTRAIT 15 


Patrick Bressot 


DE BEAUX DESSINS 
ET D’IDEES FRAICHES 


Cet illustrateur orléanais, discret en 
apparence, est de cette espèce d'artistes 
qui posent un regard extasié sur les 
autres. Il (se) raconte des histoires avant 
tout en images, même s'il n'est pas pour 
autant à court de mots... AMBRE BLANES 


LE DERNIER MOT DE 
LA TRIBUNE HEBDO 


UN AN 


e 24 février dernier, l'Europe était 
[Li dans l'effroi d'une guerre 

qu'on prévoyait brutale et dont les 
conséquences étaient inconnues. Un an 
plus tard, l'Ukraine est toujours debout, 
la Russie poursuit sa stratégie de har- 
cèlement, et le reste du continent conti- 
nue de trembler face aux risques d'em- 
brasement du conflit. Certes, depuis les 
premiers jours de la guerre, les menaces 
de chaos nucléaire ont été légèrement 
mises en sourdine, mais plus le temps 
passe, plus les risques d'escalade sont 
grands, au fur et à mesure que les armes 
employées et issues des quatre coins du 
monde détruisent davantage de vies. 
Jusqu'où dirigeants politiques et mili- 
taires réussiront-ils à ne pas aller pour 
ne pas se prendre les pieds dans le tapis 


atrick Bressot est un com- 

municant et un bon vivant, 

qui porte sa sensibilité en 

bandoulière comme une 
ceinture de sécurité. Lorsqu'il se 
livre, il cherche la connexion avec 
l'autre : « J'aime l'humain avant 
tout, avance-t-il. Être un humain, 
ce n'est pas si facile que ça, mais 
être déshumanisé, c'est encore 
plus dur... » Dessiner a toujours été 
pour lui comme une bulle de pro- 
tection, et même une philosophie 
de vie : « Je me sens plus libre avec 
un pinceau, je dessine pour m'isoler 
mais aussi pour être en lien avec le 
monde », résume-t-il. 


« DESSINER, C’EST COMME ÇA QU'IL A 
AFFRONTÉ LES MALHEURS DE LA VIE » 


Après une école d'arts graphiques à 
Tours, Patrick Bressot a travaillé en 
agence de communication pendant 
une dizaine d'années avant de se 
mettre à son compte en 1990 pour 
retrouver plus de sens dans sa pra- 
tique. À l'aquarelle, aux encres ou 
à l’acrylique, il a réalisé des cou- 
vertures de livres ou des affiches 
(dont une pour Amnesty Interna- 
tional). Un jour qu'il visita le salon 
Thé des bulles à Saint-Malo, il en 
ressortit frustré : n'attendant pas 
l'alignement des planètes, il décida 
de faire un livre jeunesse de A à Z. 
Il rencontra alors l'éditeur Georges 
Grard, qui reprit son texte afin de 
publier les premières aventures de 
trois pirates, Capitaine balafré, Bille 
de gomme et Moustique (soit un 
tigre, un éléphant, un singe) : cela 
s'appela Escale à Saint-Malo. L'an- 
née suivante, le livre figurait parmi 
les œuvres du salon breton... 

Aujourd'hui, Patrick Bressot pré- 
sente son métier dans les écoles, 
donne des cours et des ateliers (à la 
MJC d'Olivet, pour des associations, 
auprès de publics jeunes, défavori- 
sés ou en réinsertion notamment) ; 
il illustre des livres ou des affiches 
et il réalise des fresques en inté- 
rieur. Il prend également part à des 


projets pour la promotion du patri- 
moine, telles ces cartes postales de 
mariniers réalisées pour l'Office de 
tourisme d'Orléans. Après le suc- 
cès de l'exposition d'une cinquan- 
taine de ses œuvres à la Maison 
de la BD à Blois en 2016, il aimerait 
trouver de nouveaux lieux d'expo- 
sition pour faire connaître son tra- 
vail sur l'Orléanais. C'est d'ailleurs 
par amour que Patrick Bressot a 
posé sa planche à dessin dans la 
cité johannique, mais ce n'est pas 
pour autant qu'il se sent orléanais : 
malgré son look écossais, sinon 
berbère, dont il s'amuse, il est plu- 
tôt attiré par les territoires du sud, 
lui qui rêvait d'être brun au teint 
mat lorsqu'il était petit... Il trouve 
d'ailleurs extrêmement joli l'accent 
méridional de ses petites-filles 
marseillaises, qui seront peut-être 


— 0O 


26/06/1959 
Naissance au Mans 


1990 


Se met à son compte 


2016 
Expose à la Maison de 
la Bande Dessinée à Blois 


©Editions French Flowers 


piquées par la même passion que 
lui, qui a suivi la trace de son aïeul : 
« Lorsque j'étais enfant, j'ai retrou- 
vé des dessins de mon grand-père 
qui comptait plusieurs talents à 
son actif et qui avait été prisonnier 
de guerre, se souvient-il, les yeux 
comme deux billes brillantes. Il se 
trouve qu'il voulait être illustrateur, 
alors je me suis promis que je se- 
rais illustrateur et je n'ai pas écouté 
mon père : j'ai foncé. » 


L'instant présent 

Ayant connu de lourds problèmes 
de santé dans sa jeunesse, Patrick 
Bressot est sensible au malheur 
des autres autant qu'aux précieux 
cadeaux de la vie. Il a choisi un 
métier de joies et d'angoisses pour 
faire rêver les autres : il dit que ça 
le fait rêver aussi. Et s’il n'est pas 
en mesure de dessiner, il n'en dort 
plus la nuit! L'illustrateur, bienveil- 
lant, vous dira de dessiner si votre 
cœur va mal: c'est comme ça qu'il 
a trouvé un sens à sa vie, qu'il a af- 
fronté les malheurs, et qu'il arrive 
à se surprendre ou à être acteur 
de son existence. « Aller chercher 
l'idée et l'amener sur le papier, c'est 
faire partie de la matière et vivre 
l'instant présent au maximum », 
exprime-t-il. Ses œuvres sont à son 
image : hautes en couleur, joyeuses, 
voyageuses et résolument mali- 
cieuses. @ 


(de bombes) de l'irréparable ? 

Bien malin celui qui pourrait objective- 
ment prévoir comment cette affaire se 
terminera, et l'issue la moins pire, à es- 
pérer comme à redouter, est que chacun 
finisse malheureusement par épuiser 
ses corps et ses réserves sans avancées 
majeures. Les parties pourraient alors 
se décider à se mettre autour de la table 
sans avoir l'impression de s'y asseoir ni 
en vainqueur, ni en perdant potentiel. Il 
ne faudrait pas trop tarder, cependant, 
car en plus d'ôter des vies dans un fra- 
cas assourdissant, cette guerre qui dure 
ne peut que contribuer à déstabiliser 
davantage un monde en équilibre ins- 
table. Il n'a en effet échappé à personne 
le net regain de tensions entre les Etats- 
Unis et la Chine, comme si l'empire 
du Milieu, sachant son rival pris sous 
d'autres feux, cherchait à le tester et à 
lui envoyer des messages sous forme 
de ballons empoisonnés. Chaque jour 
qui passe depuis le 24 février 2022, il 
y a quelque chose de redoutable à voir 
l'Ukraine devenir « notre » Vietnam, 
théâtre d'affrontement globalisé où 
(presque) tous les coups sont permis. 
Avec, cinquante ans plus tard, toujours 
la même question : tout ça pour quoi ? 


Benjamin Vasset, rédacteur en chef 
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wheelFree Bike 


RÉPARATION ° ENTRETIEN 


VÉLOS, TROTTINETTES TOUT. 


J ) ) } VÉLOS À ASSISTANCE ÉLECTRIQUE * 
at St 


ȚŢ\ 
`, © 1 249 Euros 


Selle ville ROYAL FreewayGel 
Display LCD avec 5 niveaux d'assistance 
Moteur roue arrière 42 Nm 
Autonomie” 60 km - Batterie 36V / 12,8Ah / 461Wh 
Dérailleur arrière 8V - MICROSHIFT MEZZO 
Manette 8V MICROSHIFT TS39 à gâchette 
Freins à disques hydrauliques ALHONGA 


>» » }» } VÉLOS MUSCULAIRES 


à partir de 
1299 Euros TTC Le 


CS 


Cadre : Aluminium TB Butted AL-MG-SI 
Fourche : RST Aerial OR100mm Remote 
Dérailleur Arrière : Sram SX / Manette : Sram SX 
Freins MTB : Shimano MT200 
Pédalier : SunRace FCMA4OU / Cassette : Sram SX 
Potence : Massi MST-535 / Cintre : Massi MHB-703 
Tige de Selle : Massi MSPNO / Selle : Massi Land 
Roues : Massi BlackGold 3 / Pneus : Massi Avalanche 


A 


2 


-NEKO 


PRIX DU SCOOTER E-NEKO : 
2050 € 


-N EKO PRO 


PRIX DU SCOOTER E-NEKO PRO : 
2710 € 


360 € de bonus écologique 720 € de bonus écologique 


1990 € TTC 


(Hors frais d'immatriculation 
et de plaque d'immatriculation) 


1690 € TTC 


(Hors frais d'immatriculation 
et de plaque d'immatriculation) 


Équivalent cylindrée : 50CC — Vitesse maximale : 45km/h 
Puissance moteur : 2400W — Permis requis : AM (BSR), Permis B 
Autonomie” : de 60 jusqu'à 130 Kms 
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WheelFree Bike 


www.wheelfree-bike.fr 


WFO002 


ES MARQUES 


Moteur Central 250Wh 36V 80Nm 
Batterie Intégrée porte bagage 36V /13Ah / 468Wh 
Display LCD avec 4niveaux d'assistance 
Autonomie” 80 km / Cassette—7 vitesses, 12/28 
Dérailleur arrière MICROSHIFT RDM21S 
Manette 7V MICROSHIFT TS38 à gâchette 
Freins à disques Hydrauliques 


ETS 


Gitane verso tour 
Cadre aluminium 
Transmission Shimano Alivio T4000 
Freins hydrauliques puissants Magura HS11 
Éclairage dynamo 
Porte-bagage avant et arrière 


À partir de 1 249 € 


1499 Euros 


1599 Euros 


Moteur Central 250Wh 36V 80Nm 
Batterie Intégrée au cadre 36V /12,8Ah / 461Wh 
Display LCD avec 4niveaux d'assistance 

Cassette—8 vitesses, 12/28D 

Dérailleur arrière MICROSHIFT MEZZO 
Manette 8V MICROSHIFT TS39 à gâchette 
Freins à disques Hydrauliques ALHONGA 
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»» La location longue durée à partir de 44€ 


à partir de 
1099 Euros TTC 


à partir de 
1 215 Euros TTC 


Cadre Aluminium 
Fourche Carbone 
Groupe Shimano SORA 
Freins Disques Mécanique SHIMANO 
Pédalier FSA MEGAEXO 
Pneu 700X 40C 


AAJENTE 
ENTRETIEN 


SCOOTER ÉLECTRIQUE MARQUE 
JONWAY TYPE Y22 


PRIX : À PARTIR DE 1362 € TTC 


Moteur +500 W / Batterie : 48V/20Ah 
Vitesse : 45 Km/H 
Autonomie**: 50 Km 
Poids: 51Kg 
Charge Maximum : 100 Kg 
Éligible au bonus écologique :100€ 


CHANGEMENT 
RAPIDE DES PNEUS 


** Autonomie donnée à titre indicative par les fabricants selon les conditions d'utilisation (typologie de parcours, conditions climatiques et poids de l'utilisateur). 
*** pour une valeur de 2300 € TTC, kilométrage annuel de 2000 km , une location longue durée de 36 mois pour un vélo de marque O2Feel Vog City Up 51 


* Vélo à assistance électrique selon la réglementation et législation en vigueur (moteur de 250 Wh/25 Km/h) 


